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EXTRAIT DV PRIVILEGEdu Roy de France 69’ drNaumrreJ.

I) A R gracc fpeciale,pleine puiflhnce a: autorité Royale, il efl permis à «
hua N le Px E v x , marchand Libraire de Paris , d’imprimer ou faire

imprimer les œuures de FLAY E IOSEPH , traduites nopuuellement de
Grec en François par ANTOI N r. on LA FAY a : icelles vendre partons
leslieux a: endroits du Royaume de France,iufques au terme de dix ans
confecutifs, à conter du iour 6c datte que la premiere impreilion fera a-
cheuee. Auec defenfes à tous autres Librairesflm rimeurs,ou autres,
d’imprimer ,ou faire imprimer, ou expofer en vent-cl
dite traduétion ,autres que ceux que ledit le Preux aura fait imprimer:
à peine de confifcation de ce qui
traire, a: de tous dommages, defîens a: interdis dudit le Preux: comme
plusâplein cil; contenu au Priui ego fur ce donné a: ottroyé âParis, le i

. vingt troifieme de Feurier , mil cinq cens quatre vingts a; feize. Scellees

du Grand feel a: fignees ’ -
Tar le Roy,enfon Coqfeil,

N .
RAMBQVILLET.

efdits œuures delila; i

e trouueroit imprimé , d’amende arbi-

LAI;



                                                                     

A A TRESILL’VSTRE SEIGNEVR

ROGER COMTE DE RVTLANDw
SEIGNEVR DE ROSSE, HAMELAK,

TRVISBOTE ET BELVOIRE.

O N S E 1 G N EVR,C’e[i chofi defirablejqu’rvnc
bonne dfiofition Effinte’ de corps. C ’efi obofi’. trefi’ -

v f L commandable que la nobleflè 59’ ancienneté de raca.

. f) ,,- a: 9154 ce: danofôtet» accompagnez, don efprit en]?
h comprendre ,folideei bien luger , Cffermc a bien rete-

:5 sa; nir , c’efi on accroiflementfingulier : maufi a taon ce:
lient off conioznte "une bonne nourriture 65 inflitution , c’cfi encoretplur
approcher du degré de felicite’. Car la fine E5 beauté de corps s’en va auec

la nie : la louange de noblejè ne feroit par grandefi elle n’efioit illufiree de

la clarted’wn bon entendement , 59° d’un naturel louable , bien appriJ 69’.

inflmiflfie ne]? donc par con petit beur à valu,d’auoir receu de Dieu ce)
comble de gram , d ’efire dtfiendu de l’ancienne 65 lllufl’re tige de! Sei-

gneur: de Rutland , d ’efi’re bien forme” de carpe , bien compoféd’esjbrit , 65’

fiertoutdefire bien apprit 65 infirmé? e: exercice: de rvertu 65’ depiete’.

Fournit aux qui ont le bon-beur de rmon: cogn oifire,fi refibutflmt en con-

implantle recueil de toute: ce! prerogatiue: Panier en vouanMai: quant;
fugue ne m’en refiouipaafiulement : aine double (9’ redouble me! vœu:
a Dieu , à ce qu’il mon! face la grave d’en bien 65 heureufêment vfêr èfè

A gloire 55’ au bien dotaux le: moflent. V 0m obtiendrez, celafiwom mfibé’za

èlui complaire. Car fi entre l a boiterai la conformitede wolontez, caufê l’a-

mitiéil n’y a doute,que ceux qui tafcbenf de complaire a Dieu par raflâm-

blafc defainliete’, ne lui foient aminfiî par ronflquent beureux.Car la fe- i

licite confijie en ce que noue refiemblion: à Dieu , comme Platon a dit:

Ü Pour parler le langage du S. Efirit , en. ce que non: lui adberionr.
afflua ilà que doiuent rapporter leurs efiudeo tout le: homme: , Efflu-
aalement lorgnai: , que Dieu a creez. pour dire au monde comme
[rongea animera De fait, ejîre eleue’, n’eflpaa regarder les autre: au clef

fifi! defo],ain: soupirer a relui qui efl eleue’ par clef»: toue. ôyiregra’dm’efi

Pou offre employé en grandes faire: : matu les manier auec grand e inte-
méfîfiflœritë. Ejire en dignitéeji non receuoir honneur : mai: et?" di.

S’- il.



                                                                     

. , I E P I s T R E.gne des?" honoré. Or celui efl digne dbonneur, qui ne commet rien indi-
gne-defo’y , ni dont Dieu putjî’ efire indigné, firuant a’ celui qui n’e- ’

afiantfiruiteur d’aucun, doit efirefirui de tous. C efipouiquoy Agapetu
1 addrcflant fan propos à l’Empereur 1ufiinian,difiit ainfi: Entre tous les.
ornemens de l’Empire , il n’y en a point qui decore plus que l’armoirie

de piete’ . Car les biens terriens [ont comme les eaux des torrens,
fqui abondent en peu de temps, Œfint aufii tofi e coulees. La gloi-

rc du monde s’enuole, 69’ n’a aucun arrefl: la louange de la ruiefainc’fc.)

dure a ronfleurs. Vous nuez, entendu coiffe leçon des 0037m premiere co-
gnotflancc. Car elle vous a cfie’ propofie par feu M enfligneur woflrepere,
qui r(totem laiflè’beritier defis biens Effetgneuries , 65’ qui a principdle-

ment 710qu , que fufiiez, flccefleur de [a vertu. Aufii [augmentez-ruons
tous les iours , par la fiequentation des "vertueux ramans. , 69’ parla com-

munication que vous auez, auec les figes morts , dont vous maniez, afi-
duellement les cfirits. Car combien qu’en coïte ieuncfle vos?" vousfoyez,

abfint de martre maijon, depuis quelques annees , que pour voyagez, en
Italie , es Allemagnes a? es Gaules , fi ne difcontinuez-wuspaa le cours
de vos louables exercices : ains pouifiiyuez, les efiudes de Mathe-
matique 65’ de Pbilofopbie , 69’ principalement celui de Piete’. Et cer-

tes , qui confiderera wojire façon de voyager , la pourra à bon droit com-

parer a celle de ceux, qui pour acquerir-[agmlè , ont fait le mefme. dine
fifitiadi’s Tlaton , qui pour apprendre ,fi bazarda de paflèr la mer, pour

fi transporter en Égypte. Ainfi les anciens Romains enuqyoient
leurieuneflè en Étrurie , 65’ depuiër en Grece , pour acquêrirles bonnes di-

fiiplines. fl cd «mon que coojtre pais d’Angleterre abonde auiourd’bui en

toutes fortes de bonnesfciencesfij louables exemples:maia cela ne vous a

retenu , que pour raflafier le defir genereux que vous auez, de fanoit;
vous n’ayez, quitte’ pour ron temps vos commoditez, , pour voir les pais
efimngersCe n’a efle’ pour voir des plaines E9” des montagnardes eiuieres

65’ des mers : des plantes 65’ des animaux : comme font certains cu-æ

rieux , qui ayans la hile plus lcgere que [ce pieds ,. changent. à tou-
tes heures d’air 65’ de pais , 65” non d’tjprit : reflemblans d ceux
rvont aux marchez, a” en reuiennent ranides comme ilsyfo’nt allez; Il efâ

fora): que Pythagoraaa dit , que nofire que rmlèinble a’ telles aires oie-n;
nelles:65’ qu’a ceux qui fi contentent d ’eflre fpeflnteurs, fans rvendre ni al- c

cbeterfintfimblables les Tbilofopbes. Mais il me pardonnera:puie que le r
lufire de la 117’qu vertu confifte en l ’afiionxeux fontbeaucoup mieux, qui .

confiderans que Dieu ne nous a pas fiulement donne’ les jeux pour "001?,

mairies autres inflrumens pour fichier: ioignenzt.» l’wfage a la cognoifi
fince. C ’efi ce que vousfaiéîes , en vous appliquant: à toute bonnefcien-

ce : matât principalement, en recercbant celle qui apprend à bien goutter-
nerfigy 69” autruy. (fifi celle qui proprement conuientdperfènnei de rao-

" ’ . [bru



                                                                     

. r EhPIS.T’RE."-
Il)? qualité , que Dieu erige pour eflre comme de gros Termes 65’ Arbois,

taos des efîats chuels il leur fait prendre naij’ame.’ C’efilafcience qu’A-,

rifloit compare au maiflre Architefiemu regard de qui les autres ne fini)
tu comme petits manæuures. C cfi celle dont Temctrius difiita Ptole-

me, qu’il deuoit eflre jiudieux. Car aufii n’efi-ce pas grand honneurà

engrand Seigneur d’efire expert en quelques autre; arts rvulgaires , qui

autrementfontlouables es perfinnes de moindre; qualité: mais leur flu-
moine louangecfi d’cjire entendus à bien regir 69’foy 65’ ceux qui leur

fintfiibmu. Qui n’efl autre chofi , que premierement bien commanderai

fg , pour pua apte; mieux commander aux. autres. Or penfant à cepro-
pas, la fl’iion de Platon me vient en memoire : lequel parlant des diner-
fcswocations de la [ociete’humaine , dit , que Tromethee a inuente’toiu les

autres arts : mais quant ail ’art de gouuerner les hommes , de]? , dit- il ,fuj-

piter,qui la produit par l entremifi de Mercure. Si ie ne me trompa,
ila wulufaire entendre , que tous les autres arts, qui [ont comme les
mains 65’ pieds de la faciete’humaine ,fànt comme conceus 65’ nez, de l’in-

choline 65’ addrefl des hommes à mais l’art de gouuerner , qui cfi comparé a

auchqÇprocede deDieu,qui le communique par fis mijagersfi ceux aufi
quels il lui plat]? donner fin. »Eflrit,ordinairement appelé l’ Ejprit de Cour

armement. Car ayans iceux èfii porter fun-faix grand 65’fipe-
[ont , Dieu leur fournit cjpaules 65fbrces pour ne fuccomber [nua [ipo-
fintes charges. C ce queles Poètes Payens ont entendu, quand, ci ceux
quifônt les chefr des autres , ils .4 ont donné pour compagne Pallas armeu:

reprefintans partelleimageg la prudence , confiance 65’ magnanimite’ne-

refaire d ceux , qui efians efiablu pour guider les autres , ne fi doiuent
guider eux-mefmes , ains implorer d tous ,momens la conduite de tDieu.
Car c’eftlui qui de iour efi Soleil, de nuicfîfirt de pale, à ceux qui voguans

fitrla mer du monde, le reclament, à ce qu’ilfiit leur pilote, 65’ leur

tout. Combien’doncque [biliaire rocque 65Latine notufiurnifl’c.)
abondance d’enfiignemens 65’ d’exemples A de telles chofis : fi off-cc.)

que cela fi puifi beaucoup mieux dev’yl’hifloire du peuple de Dieu?
il"! a gantefie’efc’rite par. loofaincfis auteurs en langue H ebraique , a efie’

depuis reprcfintee, en langue, Grecque rpar le pinceau de Iofiphfils de

Jimmy, 55’ cfidprcfint dejplqyeeparmcy en langage François. le ne.)
dira] rien ici de l’auteur,ni de l’buuragc pua que ie preten d’en parler en

me Treface. M au quanta ce qui efi’du mien : encor qu’il ne fait befoin,
qu on autre me die que c’ q? moins que rien’fiay-ieprins la hardiejè du

WWPTCfinter ce rien: qui ’neantmoins pourra firuir de quelque chofu.
Carfi ceux qui prenent plaifir à la guerre , 65’ d la chafi , aggrcent les ar- ,
mëstbmau’x 65’ chiens u’on’ leur offre, ’1’ ejpere que nous, Wonfitgneur,

qui prenez, plaifir au jubiet traitte’ par celi’ auteur , ne reietterez, ni lui ni

f0" WatfiateurCar combien que. mompuifiiez, rencontrer beaucoup d’au-

x. g.
g) a



                                                                     

E P i s T R! E. ’
"coauteurs Frappe, defiuels nous pourrez, apprendre la langue Frein-ï.
poile , (à laquelle vous vousplai’j’êz, 65’ vous addannez, a’ bonefcient’: )’

efi- ce que i ’eflir’nc,que "vous rvai’i’efaui’tiendrezde la plainte iadisfatte par

Samares , pour l’appliquer à soutire oflag". Il je fafihoit du dinorce que les ’

daphnies fadoient entre le cœur 65’ la langue: que nature coniointfiwni’ë

ment, que l un efflafiurce , 65’ l’autre efile rufian. Car ils efioient cu- q
’rieux a recercher les fleurette 65’mignardiz,es des mais:65 ’mejprifôient la

banne qualité des chofès.Ainjifont auiourd’huiplufieurs,qui par leurs

critsfitcreæ, mettenten la bouche des lifaus des douceurs,qui rauiflentles
fans-65’ cep’êdant ils dtflillît du poifin and: les cæursfuyeznfifyez, telles ’

parles d’efcrits, vous dont les ames bien neesfont alterees de rvertu. Lifêz."

ceux qui vous peuuent rendre plus [autans , plus figes 65’ meilleurs. Le: r
fiz, hardime’t cefiui- ci:il rnous inflruira,il vous confolera,il 720M deleéîe- ’

ra. Or ,’1VIonfeigneur , Dieu ayant addufle’wos pas fier les brtfies de ce

’quartier,i’a)l eflime’ qu’il nous prefintoit rune occaftï de recognoiflre en r00

, fire performe beaucoup de biens, que la charite’de vojlre nation a par (fiel?
defliloyez, enuers nouait pour m5 particulier,th efie’honore’ de vous 65’

des moflresu’e la)! rvoulu tefmotgner,65 mon: en remercier,en mon: (fiant
je. ce preje’ntjl eftpetit:mau ilprocede d’une affilioit non petite. Acceptez;-
’ ie , s’il rvous plaiji, comme rengage de l’honneur 65’feruice’ , que ie vouerai

magregrandeur65’ vertu. » j ..t Monfêigneur, ie prie Dieu, qu’il scout benie 65’ confirue’,65’ qu’il inule

tipliefisfainfiesgraces 65 benediéîionsfiir pour 657W toute’coojire illu-
. fl-re maifonËDejainéÎ Apre ce aide Decembre I; y 0’. ’

venin mimez: ce enflammaient
ANTOINB DE LA PAYE.

L.MAR,GONNE A M. DE. LA PAYE. SON ONCLE.
[avenu des neuffœurs,& leur douce faconde ’

ngen vousaformévnefibellevoix, ’
Des long temps vous choifit pour au peuple François I
Monflrer vu T I’ T E LI V 12,8: vous incline mOnde.’

Le Romain ellimé en armes a: en loix, ’ v -
Mué par voltre main,d’erecbeffe vid milite,

En forte toutesfois qu e retenant (on dire,
I De Romain qu’ilefloit,il fe trouua Gaulois.

Cefl Hebrieu,du Romain 8c du Grec autresfois
a Ad miré,par bien faireautant que par bien dire,

Comme ce Padoüan vous en: venu elîre, ’ ’ ’
Empruntant de vos m’ots 8c la grac’e a: le poids;

A eux fait le debat:cela peut-on bien dires
(keleurauez donné vneirprnortelle voix.
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, F I L 8- D E M A;T T H LAS»
l ’E’SCRlT, CONIRE APION, ,TOVCHANT -

v l’Ancienneré desluifs. . i
il; 6’ -’Eflime,ô EPAPI-mon 1T B,boq fur tousles bôs,que

5 i’ay fulfifammêt declaré à ceux qui lirôtles liures par

moy efcrits touchât l’AnèiEne hifioi-re des luifis, que
a ’ aoûte nation efi trefantique:& qu’ellea’eù. [on drigi

necle foy-mefme ,s’efiant habitue: au pàïs que nous;
. , Â pofÎedonsâ puaient : deqlmy i’ay recueilli des liures
à. fi factez,&efcrit en lâgueGrecque vne biliaire de cinq
paume que ie voy plufieurs s’arreflereuxblafmes suancez par

quelqu es mal ageétionnez en nofire endroit, qu! mefcroyent claque r’ay
«fait de nom-e antiquiréfic prouuent noflrenanon du: modeme,par ce

u’aucun des hifloricns renômez entreles Grecs,ne la eflimee digned’en
gire mention: i’ay penfé qu’il me falloir bricfuemër muter de tout cec1,

pour redargucr tant la mauuaifemtenuon des calomuxateurs,queleur
menterie affeâeczôc femblablement pour corriger leur Ignorance, en cru
feignant tous ceux qui dcllrent fanon le’vcnré de naître angine. Or le
me feruirny du tefmoignage de ceux’querey drag: que les Grecs trempent
pour les Plus clignes de foy en toutel hlllolreanc1el1ne:8c monfirerny que
ceux qui ont calomnieufcment a: faufièment efcrlt courre raous,fonflt co-
ueincusdelcur faufl’cré,par eux-mefirxeszôc tafcheray a due les tallons

Pourquoy peu de Grecs ontfalr memmre de ficus en leurs hlflorres: 8c en
outre, manifcflzcray à ceux qui .rguorcnt,’ ou au! font l’emblfmrd Ignorera

qui on: efié ceux qui n’Ont 0m15 noflre b1ftorre.l’rcm1eremet,1ern esuahl

grandemër,de ceuxqui ellimeukqu’e Pour (3419" les fhofes mame»! î:
faut ndheffl qu’aux feuls Grecs,& s enqluenr feulemet d eues , quelle eût a
vcritézacqu’â nous &aux autres,nefe donradloufler foy.Car1.eperçoyrout
le canant eflœaduenu : au moinsfi on nelveut (myure des oplmosùynmes,
ains recueillir parles effeéts mefmcs ce qm cil (aromCar tour ce qul CR ef-
crit Parlescrecsfc trouuera cflre moderne,8c,s Il fautera? r11re,auenu des.
me; ou damât hier,1’cnrê les fondations des VlllCS, les mueuous (le? 315,8:

les defcriptiôs des loix. Mais la plus qucmc def°m°51°m5ffm°n°ïâ 65E
l’efiude de rediger les binaires Par Gram Car quat aux ElePt’cs’ C11]: îes
a; Phœniciés’ (le neveux Pourle prefent nous mettreen eut nom re) es
Grecs magnes aduoügt’ que ce qu’ils ont efcrit efl de memoire trcfancie-

, l A AA. j.



                                                                     

fi’"2 ’ e Liure Premier
ne &trcsfermeCur tous ces peuples habitât en des même: nô fubietes aux
corruptiôs dcl’air,& ont en ce foin 8c preuoyâce de n’omettre ne aducnu
parmi eux,que la memoire n’en full côferuee,&roufiours côfacree pargës
trefl’agesâ la pofierité par efcrits publics. Mais le pais des Grecs efiiubjeét

à dix mille corruptions , par lefquelles en: efiàcee la memoire des choies
pnflecs.0r to ufiours ceux qui ont eflabli des efiats nouueaux, ont ellimé
chacun endroit foy,?ue quiconque citoit des leurs,il cfioit le premier de
l’Vniuers. Et toutes ois ils ont eu cognoifl’ance de lana’turedeslettresbiê

tard , ô: auec grande difficulté. Ceux qui parlent du plus ancien vierge d’i.

celies &glorifient de les auoit a pprinfes des Phœnicicnsôc de Cadmus. Et
neantnièins aucun d’eux ne fautoit mon ürer vn [cul efcrit refiant de ce
temps-là», ni es temples, nies memoriaux publicsèveu Que mefines-ilya
grande doute. 8c qucflion n, fi leslettres efloient enyfage du tern s deceur
qui depuis ont fait la guerre par plufieurs ans deuant Troye.Et,a la venté,
l’opinion de ceux qui afferment qu’ils ignoroient l’viàge des lettres,tel
que nous l’auons à prefenr,le gagne.C’efl: choie totalement certaine,qu’il

ne (e trouueèntreles Grecs rien d’efcrit plus ancien que la poëfie d’Ho-

mere: lequel a cité depuis Troye, comme il eli trefmanifei’tezêc encor
(lit-on qu’icelui n’a rien laifi’é en efcrit de (a poëfie,qui a eflé compofee de

plufieurs chaulons retenues en memoiretdont cil aduenu, qu’en icelleya
plufieurs difcordancesLt quanti ceux fqui ont entreprins d’efcrire des hi-
fioires arrnieux, i’entcn Cadmus Mile ien 8c Acufilaus Argien,&,fi aptes
icelui il’y en a eu quelques autres , ils n’ont vefcu finen’vn blé petit efpace

de temps,auant le panage des Perfes en Grece. (Mi plus eii,ceux qui entre
les Grecs ourles premiers philofophé des choies celeftes 8c diuines,afça-
noir Pherecydes Syrien,Pythagoras a: Thales,côfefl’ent tous d’vn accord,
qu’ayans cité difciplcs des Egyptiës a; des Chaldeens,ils ont Erit quelques

petits efcrits,qu’on tient pour les plus anciens qui (oient en tre les Grers:&
croit-on difficilement qu’ils ayent efle’ efcrits par eux. (Luelle raifon ya-il
doucques , que les Grecs s’enflent tant , com me s’il n’y auoit qu’eux l’euls,

qui (ceufi’ent les choies anciennes , 6c qui en dcclaralrent exaâement la
VeritéEOu,qui cil-ce de tous leurs hifiorlês qui n’aitaifément apprins,que
Cc qu’ils ont efcrit,n’a eüé our en auoit enferme fcienceznins feulement
[eleu que chacun d’eux a (à) ui (es conieâures 2 De la adui’ent qu’ils fere-

prenent mutuellement en leurs liures , a: ne font point de ferupuled’ef-
crire choies trefrepugnantÊs touchât mefmes’choi’es. Mais on pourra di-

re , que ie feray vne choie fuperfiue ,fi ie veux enfeigner ceux qui i’çauent
mieux que moy, en combien de poinc’ts Hellanicus e11 difcordant d’aucc

Acufilaus,touchant les genealogies : en combien Acufilausn corrigé Hê-
rodote,ou cément Ephorus a monfiré qu’Hellanicus eiioir menteur en la

plus grâd part de ce qu’il recite.Ephorus a cité reprins par Timæusrôi tous
ceux qui ont cité depuis Timæusl’ont repri.ns:8t en general, tousonr rez
prins Herodote. Timæus n’a daigné s’accorder auec Antiochus,niaucc
Philiflzus, ni auec Callias en l’hiüoire de Sicile mon plus que ceux qui ont

efcrit les hifloires Attiques , ou ceux qui ont mitré des Argoliqucs,
n’ont fuyui les vns les autres. (Meilzril befoin de parler de ceux qui on!
traîné des villes en particulier , ou de maticres briefu es, Veu qu’en Ltd:-

fcription de ln’ guerre Perfique,& de cequi y a ciie’ explanté, ksPlus
approuuczy fontli difcordans? Thucydide eii accule par quelques vns

comme



                                                                     

àC outre Apion; l I 3
comme menteur ,en plufieurs endroits, encor qu’il femble suc-il; "apex p

&einent defcrit l’hifloire de (on temps. Il ya plufieurs caufes de tel dii’.

Cord :55, Peut dl"? s que ceux qui’les voudront recerchet en trouueront
d’autres. fiant à moy,les deux queie diray me l’emblent de tref’grand
poids: la premiere , que i’ellcime aulli la principale , efl qu’entre les Grecs,

desle commencement on n’a pas efié lÏudieux de tenir regiflres publics
des chofes aduenantes en chaque tempsôt lieu.Ce qui a fait errer à: a d on.-
né priuilege de mentir,â ceux quipuis apresont voulu efcrire quelque
choie de ce qui (allioit an ciennetnent pniÎé.Car ce n’ont pas elle feulement
les autres Grecs , qui’n’ont tenuiconte de faire tels regiflres , mais milieu-

tre les Atheniens, qu’on dit Originaires de leur propre païs,& qui ont les
[ciences en recommendation,il ne le trouue rien de tel.Car on digque les

lus anciens efcrits publics qu’ils ayent, (ont lesloix capitales efcrites par
l’e Legiflateur Draco , quia vefcu peu auparavant la tyranniedePiiiiira-
tusOuefi-il befoin de parler des Arcades,qui vantent leur anciënet-é ? Car
ils ont’apprins que c’efioit des lettres auec grande difiiculte’, 8c quelque
temps apres. D’autant donc qu’il n’y auoit point d’efcritute faire au para-

uant , qui peull: inflruire ceux qui vouloient apprendre , ou redarguer
ceux qui mentoient,de la cil (ont vn grand difcord entre les hifloriens.
celle premiere caufe faut adi0ulier la feeôde î qui efl, que ceux qui le (ont
addonnez à compofer des hilioires,ne fe font pas caudiez â lu,Veriré(quoy
que celle prorneffe fufl ordinîaireâ tous) mais’ont voulu mouliner com-

bien ils eûoient eloquens,& le (ont proprementuddonnez à cela,comme
’ en ce dom ils efperoient acherir repurauon par defl’us les autres; Les vns

donc le [ont tournez aux fables: les autres ont voulu gratifier aux villes &-
aux Rois, en les loüant: d’autres le [ont lainez aller aux accoladons ,blaf-
mans les choies , ou les auteurs qui les defcriuoient, ei’perans d’acquerir

.lpüange par ce moyen. En fomme, ils ont continué àfaire ce qui client
contraire âl’hiftoire plus que choie qui foir,(car le ligne afi’euré d’vne ve-

ritable biliaire efi,quand tous difent 8c efcriuêt mef mes choies d’vn mer-
me fait) a; ceux qui auoient efcrit diuerfement, le faifoienta’. croire qu’ils
citoient les plus verirables de tous. Il faut donc que nous donnions le dei:
fus aux Grecs,en ce qui côcerne l’eleganqe &il’orn ement dutlangagezmais

non en ce qui touche l’antiquitéôc yerite dei hillIOlrc : 8e prinCipalement,

quand il cil: queflion que chacun elcriue touchant (a proprenatronll me
femble que ie n’ay que faire de dire comment entreles Égyptiens &baby-
ioniens (1:st y a long temps,a elle entretenu lefomlde faire tels citrus
blics ,a’. quoy vacquoient les preflres, qur employaient leur philofophie a
itel clin de, côme fanoient entre les Baby-ioniens, ceux qu on appele Chal-
’Clccns, ni comment les Phœniciens [e font ferurs des lettres,tant esclioi’es

concernantesla maniere de bien vrure en particulier,que la narration des
chopes Gammes , qui font la doé’trinehque les Grecs ont enfeignee demis

toute autre, Car tous confeiTent ce pomét. Mais quant a nos anceiires , le
tafcherny de declarer briefuement commet llS ont eu le rnefmefoin(pour
nedire plus grâd)de faire telles Panchartes, en donqan t la chargetd icelles
aux sacrificateurs a; Prophoteszce qui a efle obferue iufqu a nos tqps, :1qu
exquife diligêce,&,pour parlerhardimer,fera obf’erue ci-apres. Car deî e
commencement ils n’en ont pas donne la charge feulement aux p us

A A A. i y. q
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gens de bien , 8c à ceux qui auoient la furintcndancc du feruice de Dieu:
mais ourueurent ntefmes âge que la lignee Sacerdorale perfeuerail: pu-
te a; ans mellanoe. Car il faut querelui qui exerce la Sacrificature prene
femme de (a mefme tribu ,pour en auoit enfans : (ans regarder aux digni-
rez ou aux richelies ,ains feulement recerchet la race ,eu el’gard àla (ne.
celiion des anciens,dont il faut produire plufieurs tefmoins. Ce que nous
prattiquons non feulement au pais de ludee : mais en toutautre lieu,où
noftre, nation efi arreûee , les Sacrificateurs con feruent trefl’oigneufc.
ment ceflze seigle touchant leurs mariages. I’enten de ceux qui fonten E,
gypre 8c en Babylone, ou en autre prouince de l’Vniuers , oùy ait quel-
ques vns efpars de la race,des Sacrificateurs. Carils enuoycnrcn Ierulà-
lem les noms des peres et, meres efcrits de pere en fils , depuis les anciens
anceflreszôc qui (ont ceux ui en teflifientfiæe fila guerre furuient,com-
me ia fouuent efi aduenu, ors qu’Antiochus Epipbanes a enuahi le pais,
8c du temps de Pompee le Grand ,8: de (Moulins Vatus , se principale-
ment de nofire tëps,c eux d’entre les Sacrificateurs qui [ont refiez,drefl’ent

des nouueaux regiflres fur les anciens :8: d emandcnt preuue dela condi-
tion des femmes delaiffees. Car ils ne (e conioignent pointâfemmes pri-
fonnieres,& tiennent pour fui’peéte la conioné’tion qui leur efifouucne

aduenue de la part des eflrangers: a; pour tefmoignage trefgrand de telle
recerche exquife , les fouuerains Sa ci’ificateurs , qui ont cité en noiire na-

tion depuis deux mil ans, [ont cnregiflrez nom par nom de pere en fils:
uefi à ceux qui ont cité dits, aduient de commettre quelque tranfgref-

30men lentinterdit d’aliiiier âl’autel, 8: de participer à aucune autre

Sainéte ceremonie. Abon droit donc,ou pour mieux dire,necell’aire-
ment aduient , que n’eflant permis àquiconque voudra (e mefler d’efcri-
te, 8c n’y ayant aucun difcord en nos ei’crits,les (culs Prophetes,ayansap-

prins ,partie par infpiration diuine les choies aduenues cideuant Gide
trefgrandç ancienneté, 8c partie def’criuans clairement les hifioircs de
leurs temps, ne nous ont pas laill’é des milliers de liures difcordans,&
combattans les vns contre les autres. Car vingt 8c deuxliures feulscon-
tiennent la defcription de tout le temps, qui efiefcoulé depuis le com-
mencement : aufquels on adiouiie foy pour iulie raifon. De ce nombre
font les cinq liures de Moyfe,qui comprenent ceux qui ont vcl’cu, a: l’in-

flruâion donnee depuis la creation de l’homme, iniques à la monde
Moyfe. Des lors iufqueslà Artaxerxes toy des Perles, qui a regné après
Xerxes,les Prophetes [ufcitez depuis Moyfe ont redigt’: les choiesadue-
nues de leurs temps en treize liures :les quatre relions contiennent des
Hymnes faits à la louange de Dieu,& des enfeignemensàbien viure entre
les hommesDepuis Artaxerxes iui’ques à nofire te mps,les hifloires ont c-
fié efcriteszmais elles ne meritent qu’on y ait pareille croyance,qu’:’i celles

qui ont cité compofees auparauan t, à caufe que la fuccclIion desPropliC-
tes n’a elle depuis ce temps-là fi exaé’ceinent tenue. Il appert donc par les

effeéts,comment nous auonsadheré fermementànos liures propres. Car
depuisvn fi long efpace de temps ciboule, iamais aucun n’a eiié (lofé d’y

adioflflfladiminuerpu changer. Car tous les luifs, des leur premiere mil-
fance,ont celle naturelle impreflion,d’appeler ces liures, les enfeignemês
de Dieu , 86 (e tenir à iceux, 84, (i befoinf’ait , ils meurent volontiers

pour
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fipouticeux. Carâplufieurs fois ont’elté veus plufieurs prii’Onniérs (ouf. I

flans es theatres toutes fortes de tormens 8c fupplices , pour [revouloir
proferer vnlfeul mot contre nos loix,ni contre les efcrits ioints âiCelles.Et ’
qui pli celui des Grecs qui ait (briffent quelque choie de tel, à eaufe de l’es
efcrits :veu’que quand il feroit’ queflion d’abolir tous leurs liures ,ils ne [a

trouueroit qui Voulufl’patir la moindre peine? Car ils tiennent que ce ne
[ont que paroles legeremêt iettees,felô u’il a pieu iceux qui les on: ’cf’cn’.

res. Et ontiufle cauled’ainfi iuger des plus anciens auteurs , voyans que
maintenant quelques -vns font fi outrecuidez, que d’efcrire des hifioires
des choies , où ils ne le [ont aucunement trouuez , 8c n’ont eiié curieux de
s’en enquerir de’ceux qui fanoient comme tout s’elioit pafl’e’; Comme de

la guerre faire fraifchement contre nous,quelques vns en ont efcritôc pue
blié l’hiilzoite, quoy qu’ils ne le foient trouuez fur les lieux, ni ne feroient

approchez des affaires ,lors qu’elles [e manioient: ains en ontcompofé
quelques pieces,felon qu’ils les ont ouïes : 8c de la, le (ont i inpude’m ment
enyurez eux-mefmes du nom d’hilioriens. Chant â’moy, i’ay cfcrit le res

cit veritable d ela guerre en general , 8c de ce qui y- cil: ad uenu en particui
lier,m’eil:ant trouué en toutes les executions. Cari’ay cité chefgen eral de

A ceux que nous nommions Galileens , tant qu’il y a eu moyen de le defena
drc :dcs lors ie fut prins 8c fait priionnier des Romains: a: Vefpafianauec
Tite me rouans f0 us garde, m’ont contraint d’eiire le premier en tout. Et 1
ququu’au cômencement ie fufl’e lié, fi cit-ce queie in incôrinentmis en "
liberté,ôc ennoyé àTite d’Alexandrie au fiege de Ierufalemzd orant lequel
rien de tout ce qui s’eit fait n’a efchappé ma cogn cifÏËIn ce. Car voyât tout

ce qui le manioit au camp Romain , iel’ay efcrit foigneufement se: mo
. feulay entendu ce que rapportoient ceux qui fe venoient rendredeleur

gré. Depuis, vfant du loifir quei’auoy’ à Rome, 8; ayant la matiere’toute

t baflie, ie me fuis ferui de l’aide dequelques vns ,pour le langage Grec , 85
ainfi ay compofé celle narration: en laquelle ie me fuis tellement confié
d’au oit dit la vetité, quei’ay requis les deux Empereurs Vefpafian St Tite,

qui ont cité les principaux en’cefte guerre,de m’en ei’tr-e tefmoins. Ils ont
erré les premiers à qui i’ay donné mes liures à liretôc aptes eux ie les ay pre-p

(entez à plufieurs autres Romains , porrans les armes en la inefme guerre.-
l’dn ay mei’me vendu à plufieurs de nome nation , qui auoient quelque
cognoifl’ance de la (cience des Grecs :du nombre defquels cil: lulius Ar-
chelaus,Herode le ’Noble,.& Agrippa le Roy admirablezlefquels tous A
m’ontrendu tefmoignage que ie me fuis exatîtemenr tenu ioignant la ver-- ’

riré:ôc ne le fuirent pas reten us ni reus, fi par ignorance,ou pour faire plai-
firâ uelcun , i’eull’e changé ou omis quelque chofe. Vray cit quqquela

qu es malins , (e [ont prins àblafmet mon hilioire , ellirrrans que c dicte
comme quelque exercice feholafiique d enfans,vfans d vne accufation
86 calomnie non attendue. Or faut-il [anomique quiconque promet de
declarer auxautres le narré de choies veritables,il cit necefl’aire queluia
mefme premierement en ait pleine feien ce , en f: trouuant pas a pas en
ce qui a cité fait,ou le demandant à ceux qui en ont la cognaifl’ance;
Ce que i’efiime auoir ei’té par moy prattiqué es deux œuures que i ay

mis en lumieœ. Car , comme i’ay dit ci. deuant , moy citant Sacrificaa
teur de race, i’ay traduit de nos liures Sacrez , en la icience defquels

AAA. il).
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i’ay elle verré , ce quei’ay efcrit de l’ancienne hii’toire, saquant àl’hi-

licite de la guerre,ie l’ay compol’ee ,ayant elle l’vn de ceux qui ont e-
ûé employez en plulieurs exploiâs , 8c qui ai ellérefmoin oculaire d’en-
cor d’anantage : 8c generalcment , il ne s’el’l: dit, ni faitirien, que ie nel’aye

i’ce’uLÆi ne dira donc que ce font outrecuidez, ceux qui entreprenenr de
s’oppofer à moy,au peinât de la verité? Car combien qu’ils difent qu’ils

ont eu communication des memoires des Empereursfi cit-ce qu’ils nef:
(ont pas rencontrez es executions faites par ceux du parti côtrairel’ay fait
celte necefl’aire digreflion, voulait dôner à entêdre côbien cit aile: lapto-
xnell’e d’efcrire vne hifloire : ayant clairement 6: fuflifamment, commeil
me femble, demonllre”, que c’ell vne choie propre à molli-e nation de re-

digerpar efcritles choies anciennes , voire plus ordinaire aux Barbares,
qu’aux Grecs.Ie veux donc au parauant vn peu parler à ceuxqui s’admet-
rent de prouucr noflre el’tat eflre recenr,d’autant-que, commeils difent,
les hifioriens Grecs n’ont poinélt parlé de nous: en aptes ie produitay des

tefmoignages de nolire ancienneté,tirez des efcrits des autres:& môllre-
ray que ceux qui ont blafmé nofire nation , font grandement iniurieux
en leurs propos.ÇÆaitit à nous,nousn’habitons pas en vnipaïs maritime,ni

ne nous addonnons pas à la marchandife, ni ne nous me os pasauec ceux-
ui font telles traffiqu es.Nos villes (ont eflôgnees de la mermoflre païsell

affile , a: nous addonnonsa’i le cultiuer: mais principalement nous nous
deleétonsâ encrier nos enfilas , a: à obleruer nosloix , a: ellimons que le
feruicede Dieu drellé felon icelles cit l’œuute le plus necelTaire,que nous
ayons à faire en toutenofire viè.Outrele’s choies fufdites,nous auons vne
maniere particuliere de viure,qui a fait que nous n’auons eu anciennemêt

aucun meflange auec les Grecs , comme il cil aduenu aungyptiens,qui
font forcir leurs marchandifes 8c entrer les efirangeres,& aux habitansen
la colite marine de Phœnice , qui pour l’amour du gain ont exercé les châ-

gesôc marchandifes. D’auantage nos ancefires ne le l’ont addonnezâ
brigâdages, comme quelques autres ont fait, ni pour acquerir d’auârage,
n’ont pas fuyui le train de la guerre, combien que le pais eufl: vne infinité
d’hommes non couards. (Mont elle les occafions pourlel’quellesJes
Phœniciens faif’ans Voile vers la Grece pour y exercer leur marchandile,
ont elle cogneus incontinentzôc par leur entremife les Eg ptiens ,8: tous
les autres, qui tranchans de grandes mers ,y apportoient eurs charges de
marchandil’es.Depuis,les Medes 8c Perles fu rent cogneus ô: regnerenr en

Alie , 8c les Perles ont fait la guerre iufques auriuage de nollre mer. Les
Thtaces ont elle cogneus à caufe de leur proximité. La nation Scythique
aefié cognuë de ceux qui ont nauigu’efurla mer Pôtique.En fommc rouf

ceux qui habitent pres la marine,foir Orientalefoit Occidentale,ont elle
plus cogn eus par ceux qui ont prins plaifirâ efcrire quelqüe choies "la"
ceux qui habitoiët au delTus,ont elle incogneus pour la plus part.Cela.ap-
pert mef’mes en ce quicôcerne l’Europe.Car ni Herodote,ni Thucydide,

ni pasvn (cul de ceux de leur temps , n’ont fait aucune mention des Roc
mains,qui des long temps ont conquis vne fi grande uifl’ance,&fiuttant
de beaux aères guerriersmins bien tard 8c auec grade ciiflictilté la coguolf-
lance d’iceux cil: paruenue entre lesGr’ecs.Qignt aux Gaulors a: lbenens,

les plus diligens hiltoriens(du nombre der quels ell Ephorus)lcs ont telle-

"et":
l
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ment niel’cogneus, qu’ils ont ellimé ueles Iberiens,qui occuperentvne

’ grande P°ni9n d u PQÏSOCCÎdËIaLne giflent qu’vne ville,8cont eflérfi har- A

dis d’en traire des touflumes comme fi elles enflent elle vfitees, combië
que iamais elles n’eull’en;t ellêprattiquees ni recitees par cespeuples. La
calife pour laquelle ils n’ont (cet) la vetité,’cll qu’ils n’auoient aucune cô-

municarion auec ceux dont ils parloientiôt la caul’e qu’ils ont e’fcrit des

menionges,efl qu’ils vouloiët [embler apporter roufiours quelque choie
plus que les autres. Se faut-il donc.esbahir,fi nollre nation n’efi pas encor
cogneiie de plul’ieurs , se n’a. point. donné ’occafion aux hiltoriens de

parler de foy,veu qu’elle cil tellemè’t eflôgnee de la marine, ac quelle a des
façons de faire totalement particulieresa Pof’ons le cas queie vueille vl’er

de cel’t, argument centre les Grecs,pourprouuer que leur nation n’efl an-
ciennre,d’autanr qu’il ne fe fait aucune mention d’eux en nos eferits , ne le

moc ueroiêr-ils pas totalemët de nous,e.n ramenteuât les caufesrecitees
à prei’ent’pat moy? N’allegueroient-ils pas leurs voifins ria-(moins de leur

. antiquitéële tafcheray donc sans de mcl’me, 66 meleruiray des Egyptiês

84 Phoeniciens pour tefmoins , le refinoignage defquels aucun ne pourra
reietter Côme faux. Car c’cfl chovfeapparente,qu’en commü tous les Égy-

ptiens,ôc de la nationPhœnicienne lesTyriens n0us [ont rrelmal aifeé’tiô-

nez. le ne puis pas dite le fetnblable des Chaldeens,defquelslefl iflue no-
ltre nation, a: qui,:’t caufe de nollre parentage,onr Fait memoire d es huis:
8: quand i’auray produit leurs telmoignages , ie feray aufli alorsappami-
lire des hiitoriens Grecs, qui ont aulli parlé de nous, afin que nos couteux
n’ayent pas mefmes celte apparencede ration fpriur nouscon-rredire. En ,
premier lieu donc ,ie commenceray par les C’Cl’lts des EgypuensJelÏqqels
on n’ellime pas auoit ei’ré dil’pof’ezârecommader nos faits gelies. en:

choie notoire que Manethon , Egyptien de nation, infituit en dilet-
pline des Grecs, (caril a efcrit en langage Greel’hilioue de (on pais , tlrÉc

com me il dit,des liures des sacrificateurs) reprent (minent Herodote co-
mezmenreur en plufieurs .cndroits,pour aurait ignore lesafl’aites d Égypte.
Ce Manethon,au fecon d liure de l’hillmre Egyptrenne,efcrit de nous, ce
qui s’enfuit. Car i’inf’eteray l’es propres mots, comme d. vn refinomrpar

’° moy produit. Il-y eut iadis vu toy entre nous,nomm,e T1 mauszôc ne çay
’° comment Dieu nous fut aduerfaire durant le regne lCClÏJLCaI’ du quar-

’° tier d’Occident,outre toute efperance,lvint vne nation d hommes inco- l
gueus,qui furent fi hardis que de le venir capet au pais,don r ils (e (aphémie
aifément par force, d’autantque performe ne leur larron aucupe te l alu-
ce.S’efians donc faifis des princes du pais, ils vl’erent de cruaute entiers es

autres,brullans les villes,& romans les temples: vlans de toute (une d ho-
lliliré âl’endroit des habitans, defquels ils unifieraient les vns, 8c emm en

’ noient en captiuité les enfans 8c les femmes des autres: a: fion lemeiit ils fia
rent vn toy del’vn d’entre eux,qui eut nom Salaris. icelurpcnanrpMepi-
phis,rëdit tributaire la haute balle Egypte,laufl’ant garndi onsles ieux p5

.. Plus tommy gamma P11marpalement du quartierçcu lenta ,prcudqyat
’° que l’esAfl’yriens qui citoient plus puiilaiisdelireroier queuqueifpur cn-

’° uahir (on royaumeEt trouuant au teflon: Saitique vne v1, c in: clonimfo-
e dgfimec au leuant du fleurie Buballe,qui par vne ancrenne tico ogre ut
’° nommee Abaris il la ballir 8c ferma de murailles trcsfortes ,8: y fit liabi«

’. A A A. iiij.
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Irergrand nombre de gens de guerre,iufques à deux cens quarante mil;

rentleursâ’premiers rois,qui defiroienttoufiours 8C déplus en plus oflerlaçn

8e i Liure premier
hommes pouri’la garder. Il yenpii-lâduranr l’elté,tanr pour recueillir-le .-
mbut d u grain , que pour payer la fold e à fesfoldars , 8c à les exercer foi- «-
gneufememauxarmcs’PourcfPouuanterleSellîrïtngers.I Apresqu’ilcut a

regné dixneufans,il decedazêc aptes lui,vn Vaut-te nommé Be,on,regna par ,

l’cfPace de quarante quatre ans’,auquclïApjaChnas fiicceda,qui regna tren- ,,
æ (1x anges; chtmois- z aptes lui,Apophi’s rogna (oixante a; vn anzapres A: i ,,

ËOPhis ragua ramas Par l’efpace de croqua te ans 8c vn mois : 8c pour le ,,
demie, de tous ragua Aliis par quarante neuf ans se deux niïois.Ces fix fu- ..

moin’e’d’EgvypteCcl’le nation s’appeloiiiifiyc fos,c’ei7t àdireRoiS-Palleurs. .

Car Hyc en la langue des’Sacrificateursfignifie Roy, 86805 en langùe cô- v .
mime lignifie Pafleur 256 de ces deux fyllabesefi compofé le-mot de-Hy’c- a

loswlques vns dilent que ce [ont les Arabes. I’ay trouué en vu autre e- .
xe’rnplaire,que le mot de Hyc ne lignifie pas Roy :ains tout au contraire,
vaut autant à dire que pril’ouniers,ôc non Pafieurs. Car Hyc ô: Hacen
gueEgyptiëne,fignifie priionniers,mot pour mot, ce quime Iemble plus
croyable a: plus accordantauec l’hillzoire antiqueJl dit.donc,que les pre-
nommezRois de ces appelez Pafteurs,8c les del’cendansd’iceux, domine-
renrl’ur l’Egypte cinq cens Be vnze ans: &apres cela, il dit, que les roisde

Thebaïde 8c du relie del’Egypte le ruerent fur ces Pallcuts , dont aduint
grande 6c longue guerre entr’eux : ôc que fous le regne du toy Haliphrag-
.matofis,ces Pafteurs furent veincus par iceluizlefquels,ayans el’té delchalï

fez du relie de l’Egypte , furent tellerrez en Vn certain lieu,de dix mil ar-
p’ens de Contour,appelé Abaris. Manethon dit que ces bergers enferme-
rent tout ce pour ris d’vn grand mur a: fort, afin de conferuer en lieu al-
feuré leur bien 8: eur butin. Il dit aufli qu e’ll’homufis fils de Halifiphrag-

matofis , les a’fliegea, tafchant à les prendre par force,ayantinuellice-
lie muraille auec vne armee de narre cens quatre vingts mil hommes: 6c
ayant perdu’route efperance de’les prendre par fiege, il fit des conucntiôs
auec eux,qu’ils le departiroient de l’Egypte , 8c le retireroient chacun où

ils voudroient, fans receuoir aucun tort ne dommage . Eux [uyuans tels
accords , forrirent auec routes leurs femmes 8c enfans 8c tous leurs biens,
en nombre de non moins de deux cents quarante mil hommes,& s’en al-
lcrent d’Egypte en Syrie par le defett , 8: eux, craignans la pliifliince des
Alfyriens , qui pour lors dominoient lurl’empire, baflirent vne ville au
pais à prel’ent appelé de ludee,capable pour contenir fi grand nombre de
gens,& appelerêr celle ville IerufalëLe mefme Manethon diten vu autre
liure des faits des Egyptiens,qu’il cil: fait mention en leur-sinues [actez de
ceux qui (ont appelez Palieurs prifimnierszen quoy il dit blé. Car mosan-
ciens an cellre’s tenoient celle façon pallorale de viurezôc vitroient de be-

liail,8c efloient apelez Palieurs, 8c non fans caufe eiloient-ils appelez pri-
fonniers es efcrits des Égyptiens. Car Iofeph, aoûte anCeIire coparoillant
deuant le toy d’Egypte,dit qu’il efloir ptifonnier,ôc depuis,par a permilï
fion du Roy,il fit venir l’es freres en Egypte, mais ie feray ailleurs plus exa-

cte tecerche de ces choies. Pour celte heure je produi les Égyptiens pour
tefmoinsde celteantiquité ,8: defigneray comment Manethon deduit
l’ordre des tempsll parle doncainfi. Aptes que le peuplades BergerSfoË e

’ ont

a   è



                                                                     

. à( Contre Apion. . pià fjord d’Egyp’t’c pour s’en aller en Ierufalcm, Tethmofis toy d’EgyPte qui

les au oit derchalrezuegna vingt 8: cinq ans 8: quatre mois , Puis mofirut:
un ô: C’hebron (on fils tintle royaume apreslui ,treize ans dutantmpies le-
l» quelAmcnophis regna vingtans la: [cpt moiszôc Ameflès’fteur d’icelui

Le regna vingt a: vn ans: neufmoiszNuphres [on fils,regna douzeansôtneufi
a. moiszNuphramârofis fils d’icelui,regna vingt 8c cinq ans a: dix mais : Th-
a: mofis [on fils regna neufans 8c huiét mois:Amenophis fils d-eÎlhniofis re-.
a gna trente ansôc dix mois:Orus fils d’icclui, regna trente fix ansêc cinq
a mais: Acenchiris fille d’icelui, regna douze ans a: vn mois: Rathotis (on
a frere regna neufans,Acêchiris [on fils regna douze ans: 8c vn autre Accu-

chiris fils du precedcnt, regna douze ans à: trois mois :Armais fou fils re-
gnn quatre ans 8c vn mois:RaæelÏes (on fils regna vu an ô: quatre moisi
Armelliniam (on fils regna foixante fix ans 8c deux mois: Am’enophis re-
gna dixneufans ô: fix mois. Serhofis [on fils 8c Rainefres ayant Force de
cheuaux a: de nauires efiablit (on fiere Armais gouuetn eut d’Egyptc, a:
lui donna toute autre puiffauce royalefaufqu’il lui defendit de porter le
diademe,& de fiiire outrage à la Royne mere de (es enfanszôtdes’abi’tenir

des autresvconcubines royales,&: luien performe s’en alla en Cypre,ôc
Phœnice,ôcderechefilmena atmec contre tous les Affyiens 8: Medes,
les vns defquels il fubiugun par armes, a: les autres fans coup frapperl,qui

’ furent effrayez de la grandeur de [nuira nec. [celui grandement enflé de
(es heureux fucces , patin encor plus hardiment vers les villes-&contrees
td’Orieut,&les ruina.Apres quelque bon cliver: de temps efcoulé,Armais
dqelaifiié en Egypte, fit fans aucun refpeâ tourie contraire dece que [on
frac lui auoitprohibé : car il vfa de violence enuers la Royne , a: ne cella
de conuerfer auec les autres concubines, ac, à la perfuafion de (es amis , il
porta le diademc,& s’oppofaâ fou frere. lcelui ayant riflé ordonne prit les

a Sacrificateursd’Egypte,e(criuitvn liure,qu’il ennoya aSeforhis,lui Enfin:
entendre tout ce qui el’toit aduenu , 8c comme [on frere Armais s’efleuort
contreluiiIl retourna doneà l’inflant vers Pelufe,& reconquit ion royau-
m e: ô: la contree fut appelee Egyptedunom d’icelui. Car Sethofis citoit
aufli appelé Egypte , 8c (on frere Armaisauoit non: panaris. Vorla qu et;
crit Manethon. Ofappert-il des choies qui ont cite dites, 8: par la (unim-
[ation des au; a; du tcmps,que ceux qur ont eu le noru deBergers dictent
nosAncefireszlefquelseflans deliurezd’Egyptghabiterenten ludee trais
cens nomme trois ans, auparauant que Danaüs, que les Arglens tiennent
pour trcfancien,vin tàArgos.Manethon donc nous tefmorgne Jeux tre!-

s grandes choies,er les efcrits des Egyptrensla preniiere clique des citrus Â
gcrs defcendirent en Égypte : la (econde queleur illuc a elle fi antienne, 4
qu’elle a precedéla guerre de Troye,prefque de milans. (maint a ce que
Manethon a adiouflé a: prins,non des cfcrits des Égyptiens, ains,commc i

l lui-incline confelTe,des Fables qui n’Ont point d’authcur,iclercdnrgüerny’
8c monflrerayâl’œil (a menterie incroyableCar in

ce que les Phœnicicns ont, eferit touchant nofire
innomés; Produimy leurs tefm oignages.LesTynes onflt des efcfrits de plu- i

, fleurs ans,faits par autorité publique se conferuez tre orgnâu créiez-ficus

chant-les chofcs dignes de memorrc aduenues entr eux, (k: es c1 o es Èx:
’ploirecs Par les vns sa par les autrele cil efcrit en iceux que par e toy a

8
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ci aptes en particulier,

t . xveux a prefentpaffer a



                                                                     

Io p Liure Premier ’
lomon , fut’bafti vn’templeen Ierufalcm ,’cent quarantetroisansat hum;

mois prefqu es nuant qUC les Tyriens enflent edifié Carthagezôc efl par aux

ClCIfCïltC la compofition de noiire temple. Car Hyrarn roy des Tyriens a-
fioit ami de Salomon noflre Roy, entretenant celte amitié de pere en fils.

v Icelui voulant djefployerfa magnificence en la fplendeur du baflimêtcn.
treprins par Salo.mô,donna à icelui Salomon frit vingts talens d’or,8t ayât

fait couper du bois aumont Liban,il le lui ennoya pour le couurir. En cf.
change,Salomon lui donna plufieurs dons,8c ent-r’autres,il lui fitprefent
de la con tree de Chabul fituee en Galilee. Mais ce qui les conioignit en
telle amitiéfut ledefir de fageffe. Car ils enuoyoiëtl’vn àl’autre des que-

fiions pour en auoit la refolution:en quoy Salomon emportoittoufiours
le defl’us,com me celui qui efioit beaucoup plus fage:&encorauiourd’hui
forit confernees par les Tyriens plufieurs milfiues efcrites rcciproquemêt
de l’vn à l’autre. Et afin qu’on fache que ce propos,touchant les efcriis des

Tyriens n’en: pas fait à plaifir par moy ,ie produiray pour tefmoin Dius,
perfonnage tenu pour trefexaéte en la defcription de l’hifioire Phœni-
cienneJl dit dôc comme s’enfuit : Apres la mort d’Abibalus regna Hiram -’

fou fils.Icelui rempara la ville par le quartier Oriental,& l’aggrandit,& cô- a
ioignit à icellele temple de Iupiter Olympien,qui efloit à partfoy en vne a
ifle,eu comblant l’entre-deux d’icelui ô: de la ville:& l’enrichir de prcfcns a

d’orLEt eliant monté au mont Liban il y fit tailler du merrain pour edifier .
des temples.On dit que Salomon regnant alors enlerufalem enuoya àHi’ a
ram des Enygmes , requerant d’en receuoir de lui, par tel fi, que celui qui a
ne les pourroit foudre, payeroit vne fomme de deniers à celui qui les de- a

p clareroit,ôc qu’Hiram, ayant accepté la condition ,ôcnepouuantfoudre a
ces Enygmes,paya grande femme pour l’amêdezôc que puis apres,vn cer- a:

tain Abdemus Tyrien expliqua ces Enygmes:qui depuis en propofa d’au- «
tres:lefquels.Salomon ne peut expofer,ôc à ceike caufe il paya àI-Iirâ gran- a
de fom me de deniers par deffus celle qu’ilauoit receuë. Voilale tefmoi- n
gnage que nous rendDius touchant les choies predites.Outre ce que del-
fus,i’adioufi:eray ce que dit Menander Ephefien,qui a defcrit les faits d’vn

chacun des Rois tant Grecs que Barbares 1 s’eflant efiudié de tognoil’trc
leurs hifloires par les efcrirs-du pais d’vn chacun. Efcriuant donc touchât
les rois de Tyr,quand il cit attitré a parler de Hiram,il dit ainfizLors qu’A- t
bibalus fut decedé,fon fils Hiram lui fucceda au royaume, 8: vefcur tren- ’
te quatr’anstlcelui combla la planure: dreifa la colonne d’or, qui eli au tê- r

ple de Iupiterzpuis aptes il fit abbatre vue forefl au ment Liban,afin de fai- r
te des couuertures de boisde Cedre,pour les temples:ôc ayant demoli les. r
Vieux temples,il en ba’liit de neufle dedia le têple d’Hercules,&celui d’A- r

flattazil fit celui de Hercules le remier,au moislPeritienzôc celui d’Aflar- *
tapins apres , lorsqu’il eut fait l: guerreaux Tiryens , qui ne lui payoient r
pas les tributs z 8: aptes les auoit alfuiettis àfoy, il s’en retourna. De leur a
temps clioitleieune fils d’Abdimon,qui eutle delfusà defchifi’rerlesE- e
nygmes qu’auoit propofé Salomon toy de Ierufalem. Depuis ce Roy ruf- s
ques à la fondation de CarthageJc calcul des tëps fe fupputeainfi. Aprcs r
la mort d’Hiram,fon filsBalcazar lui fucceda au royaume,qnivefcut quem *’
raute trois ans,8c en reOna fept’.Apres lui vint fan fils Abdaftratus,qui vef- *

a I
eut vingt êtneufansficen regna ncuECeflui-ci fut tuépar les quatre filsdr; i

a



                                                                     

. ’âàContre Apion. A Il.. fa nourrice:qui lui drefl’erent des embufches :l’aifné defquels regna’dou -

ze ans.Apres eux Aüarrus fils de Deleaitatusfut roy:& ayant velcu’ quarâa

te quatreans,en regna douze.Apres lui re na fou fiereAferginus,qui vefî
cut cinquan te (quatre ans,ôc en regna neu :8: fiittué par Phclctcs (orific-
rezqui s’cfiant ailr du royaume,regnahui& mois,ayant vefcucinquante
ans. lthobalus preflre d’Alia rta le tua,qui vefcutquaranrehuiâians,& en
regna trented eur.Son fils Badezorus lui fucceda, qui vefcut quarâre cinq
ans,& en regna fur. Son fils Marginus lui fucccda, lequel vefcut trente
deux ans,6c.en regna neuEPhymalion lui fucceda,qui ayant vefcu cinqui-

. te fix ans,en regna’ quarante fep t.- L’an feptieme du regn e d’icel-ui,fa fœur

p s’en eliât fuye en Lybie,y cdifia Carthage. Somme toute de tout le temps,
s depuis le regne d’Hiram iufques à la fondation de Carthage,cent cinqua-
a te cinq ans,& huié’t mais. Au douzieme an du regne d’Hiiam fut balla le

.. temple deletufialem : tellement que depuis la fondation du temple,’iul-

.. ques a la fondation de Carthage,y- a cent quaranretrois &IISÔÆ-hllia: mois.
CM: fautvilalleguer outre le tefmoignag-e des Phœniciens? Vous voyez
la verité fermement atteiiee:& l’arriuee de nos anceiltes en. ce pais prece-

der de biê long temps la Fondation de noiire temple. Car alors bafiirent-
ils le temple , quand ils eurent occupé tout le pais par guerre. Ce que l’ay
plus clairement demonflré par les liures fierez en nionanCiennc hlliîOll’e

ludaique.[’adioufl:eray encor a prefent ce qui a elié efcrit &reCite de neus
par les Chaldecnszlefq uels s’accord ent grandement auec nous en dautres
chofes.Tefmoin Berofe Chaldeen de nation , 86 cogneu de ceux qui m’a-
nient les fciences. Car c’efl: lui qui a comm unique aux Grecslles liures co-
pofez par les Chaldecns touchant l’Aftronomie a: autre PhllOfOPth.CC
Berofe donc fuyuant les plus anciennes-biliaires a efcrit en la mefme fa-

. çon que Moyfe,rouchant le deluge, a: touchant la totale deftrué’cion des

hommes qui en aduint,& del’Arche, en laquelle Noe,chefde naître na-
tion,fut faune, citant icelle amenee fur les fommets des monts Armenies.
Puis denombrant les defceudans de Noé , 6c adiouihint les reps d vn clim-
cun, paruiëtiufquesà NabolaflÎir toy de Babylone a: des Chaldecbns :l u- .
’ ual defcriuantles geües, il recitc commen t il enuoya fon fils Na ut io-
donofor en Égypte se en nolire contree,auec grande armee : &îrouuaiît
que lesPamples selloient tebellez,illes.fqb1ugua tqus, 8c brullap qtemp e ’

citant en lerufalemzôc apresauoirappaife toralem et le peuple, lil remmét-
na pour habiter en Babylone : que la Ville aull’ifut deferte par e que e
(quanta ans,iufquesâ Cyrus toy des Perfes. Il ditauifi que le Babry ont?
anuicnit à (Gy l’EgyPteJasyriaffinaitice,Arabic,furpafiÉint tousd eâ pre e

teneurs rois de Babylone en beaux faits: ce aptes aunir vn peu .e nithce
ui aduint confecutiuemeirtul renient derechefadeferire ADICICHDC i-

’a agite. le Propoferay ici les propres mots de Berofe, qui font rebsl: AEprCs

e ne fou pere Nabolaifar eut entendu que le Gèuusmegf 3&3 le" gy-
e gaga: es quartiers de Syrie a: de Phœniqe,s eflon reuolte,râe poquant ice-
.. lui Plus fuPporter les travaux, il donna afon fils Nabucho pan 051;!le-
” fioit en fleur d’aage,partîc (58150301695416 mal: da Contre la" tél 513 [am
. Nabuchodonofor approché de cerebelle , a: layant com 21(3) ,. e ut;
. monta: &reduifit le pais fous fa main , commpauparapagr. Al; ultifiqëc
a Nabolaflar [on pere fut maladeen ce temps-la,& trcipa aen a v1 e

3
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12 Liure premier t
Bab’ylongay’ant regné vingt 8c neuf’anszôc ayant Nab’uchodonofor entë- "

du fun trefpas, il donna ordre aux affaires d’Egypte a: de tout le relie du r
païs,&recommanda les prifonniers d’entre les luifs à quelques fiens amis, *
Phœniciensôc Syriens,& des nations voifmes d’Egypte, pour les comm. a

recta Babylone auec armee 8: autres commodirez,& lui,auec petite com- e
pagnie s’ en alla par le defert en Babylone, a: print en main les affaires ma- t
niees par les Chald eens,& le royaume conferué par le plus excellent d’en-

ar’eux : a: efiant feigneur total de la Seigneurie paternelle ,il vint vers les
prifonniers,ôc ordonna qu’on leur aliignalt des demeurances es lieuxles
plus propres du pais Babylonienzôc dllLbUIln qu’il auoit conquis,il en ba-

fiitle temple de Bel. Puis aptes auoir. embelli magnifiquement plufieurs
chofes,entre les aurres,il decora laville ancienne,& en adioufla vn’autre r
parle dehors,pour faire queles affiegeansne peuIÏenr deliournerla riuie- *
re pour s’ap recher de la ville : 8e fit trois murailles à la ville de dedans,çc

à celle de de ors:celles-ci faites de tailles cuites &debitume:&celles-lâ,de
tuille fimple.Apres qu’il eut’clos la ville de murailles magnifiques , &or- *
ne les portaux d’icelle camme ceux d’vn temple , il adioulia en outre aux ’

palais de fcs predeceffeurs d’autres palais royarix contigus , furpaifans les

vieux en hauteur 8c en ma nificence : qui feroit chofe treflongueà decla-
rerzôceft du tout incroyab e,que ces baflimës grâds a: fuperbesfurent ac-
complis en quinze iours.En ces palais royaux,furent edifiez des Haudais
de pierre:fur lefqu elles y auoitvn afpeé’t femblable à celui d’vneforeli,par *

le moyen des arbres de toutes fortes qui y efloient plantees , a: ’y drefla le
Verger renommé a: nommé fufpendu , pour complaire àfa femme, qui
prenoit plaifir âauoir telle veuë , d’autât qu’elle auoit efié nourrie au pais ’

des Meqes.Voila ce qu’il recite touchant le Roy fu fdit: a: outre cela,il dit ’
beapcoii’p d’aiirres chofes en for: hifloire Chaldaique: en laquelle il blaf-

me’ es auteurs Grecs,qui penfent fans fondement,que SemiranusAlÏyriê:
ne ait fende Babylone : a: ont faufi’ementlefcrit,qu’elle a balii des ouuri-
ges merùeilleux : âl’entour d’icelle, se qu’en tel cas, il faut tenir les efcrits

des Chaldeens pour’dignes de foy;Veu m’efmement qu’es panchartesan-

ciennes des Phœniciens font efcrites chofes confonâtes auecles propos
de Berofe,touchât le toy de Babylon e,par lequel la Syrie 8c toute aPhœ-
nice a eflé fubiuguee. VA lui mefme s’accorde Philollrate en feshifloires,
faifant mention du fiege de Tyr. A Le mefme fait Megalihenes au quarrie-
me liure de l’hiflzoire Indiane:en laquelle il s’efforce de môl’trer queleroy

Babylonien a furpaKé Hercules en vaillance 8c grandeur de. faitsôc gelles.
Car il dit qu’il fubiugua grande partie de Lybie,&l’Efpagnelmefme.Œât
à ce qui a elié dit touchât le temple de lerufalem,qui a el’té bruflé par l’ar- i

mec des Babyloniens,& qui derechef commença d’eflre rebalii , lors que
Cyrus tenoit l’empire d’Afie,il en apperra manif’eliemët, par ce que nous

produirons de Berofe:qui parle ainfi en fou troifieme liure.Or aptes que "
Nabuchodonofor eut commencé la muraille ci deuant dite, il tomba en r
maladie , dont il mourut , ayant regné quarante trois ans,f.uilmcrodach e
fou fils regna en fou lieu. Iceluidominant en iniuilice à: desbordernerit *
fut tué l’an deuxieme de fon regne par les embufches que lui drelTa Niri- 3

gloires qui auoitla fœur d’iceluien mariage. Apres fa mortNiriglolÎor, ”
qui l’auoit tué par embufches,regna quatre ans.LabOrofoar fan fils reg"a ”

" a e ’ neu fi ç,



                                                                     

ContreApion. ,13
” neùfm’ds 55mm en film: 3C d’antan: qu’il fe monfiroit trefmal côplexione;

t né: il fil! occis parfesamis. Ap’res l’amort , ceux qui lui auoientdrellié les
a embufches s’alfemblerent,& d’vri commun accord aliign erent le Royau;
a me a un certain NabonnisBabylonien de la mefme race. Du regnri d’iteè ,

lui les murs delaville de Babylone prochains de la riu’iere , furentfillts de
mille mitre 54 dcbitüme- L’an dixleptieme de fou regne ,Cyriis fortit du,

Paris de Perfe auec grande armee ,ôcayant domté tout le reflcdçl’Afie , il. a

a alla pour all’aillir Babylone. Nabonnis fentant fon arriuee, vint au deuant.
a pour lerencontrerauec grand armee , a: combattant, fur veincu :dontil.
a s’enfuit en etite troupe:ôt fut renfermé en la ville de Borfipezmais Cyrus
a s’eltant fai ideBabylone ,6: ayant donné ordre queles murailles de dom
s. hors fuirent dernollies,d’autant que la Ville lui fembloit’trOp munie &difl.
sa ficiie à dire prinfe,il s’en retourna à Borfi e,po,ur y prendre par force Na);
a honnis. Mais Nabonnis n’attendit pas le filiege,ains le vint fuxpplier. Des le;
a premier COUP Cyrus vfa de grand’ humanité entiers lui,&luiavya rit donné
a la Carmanie pour s’y habituer,il le mit hors du pais de Babylone. Nabona,
nis pallia le refie de la vie en celte region-là,& y deceda.Ces propos ont v:

ne’ueritéc’bnf’orme à nosliuresSacrez. Car il ell:,efcrit en iceux ,iquevNar;

buchodovnofor g l’andixhuiéticme de fon regne , mit en defolatiori nome
templc,-qni fut en defert par l’efpace de fqptante ans. Mais enl’an druide?

me du regne deCynus, les fondemens en tirent refaits :6c derechef auifeal
- coud au. du regnezd’e-Dariusfil futrotalement tebafli. l’adioufleray encor,

leseforits des Phœniciens. Car il ne faut pas mefprifer la furaan’dâce des

tefmoignages que nousauonsDr le denombrement des temps pli tel que
., s’en fuit: Nabuchodo’norforzalfiegcalaville de Tyr durant le rogne d’ltho,

.. bains. Apres luiregria Baal par l’efpace de. dixfept ans. Apres icelui fil rent:

.. des gouuerneurs qui gouuernerët,alfauoir Ecimbalus fils de Ballacbgdeux;
a mais, Chelbis fils d’Abdee, dix mais , Abbarus Sacrificateur , trois mois;
,, M thon usa: Gerafirattis fils d’Abdelim, gouuernerent par firmans: entra
a lefquels ragua Balator par l’elpace d’vn anzlequel ellâr deced’é,onenuqya

n en Babylone querir Metteba us,qui regna quatre ans. Apreslar’norf d 15g
h [m’en ennoya querir fou frere-I-glir.am,qui regnavmgt ans. .Du’gçmpsnd i.

Ç, celui regain-Cyrus fuples Perfes.Tout ce temps doncefi de cm qpantequai i
,, tre ans 84 troistmois. Nabuchovdonofor donÇLCommengai à alliages Iyr
’ l’an feptierne de fou regnezôc l’an quatorzieme dE’Hiram, Perle

tint l’Empire. Dont appert que taque les Chaldeens Tyrienspntef-
crit, confent auec ce qui cil efcrit en nos liuvresfitouchanr [îlet-rein) ple.
Ce tefmoignage de l’an ciennert’; denoltre national-tout clan-,ôcnè peut
dire contredit par les chofes’ quionr, eflé d’eclarees, lefquirlilesügflime x

deuoir fufiire à perfonnes no nicainrentieufes; [mais-il Faut , fmêscon-
tenter le defir de ceux qui n’adioufien’t point de foyïauxefçrrtsigçggfiran

gers , qu’ilsiappelent Barbares , fqnteliat de croireiauxfeuls Muet; , du.
nombre defquels i-’en veux prod une pl iifieurgàqui. ont cognîurp Norma

tion , 8c qui enfant mention en leurs liures , quandleprempsp l’erequiert.
C’efi donc chofenüt’oire que Pythagoras Sa mien ,lanc’ien iPliiloiÏopbcgüë

efiimé le plus excellent de tous , fait en lègefl’efoit en ce qtii cprictÏnele
feruice de Dieu, a non feulement eu cognoiŒiri’celdèrnous: mais), qui plus
eli , pour la plufpart a eiié noflae- imitateun; » Vray cit qui; lion 4,?!

B B B. j.

q.

I



                                                                     

-----»14. Liure Premier AlecognOifla’ucun efcrit fait par lui: mais plufieurs ont redigzé’cn cfcrittles’
1dits éclairs d’icelui,defquels le. plus notablejeil Hermippus,perfonnage ’

fait curieux à la recerche des biliaires. Içelui ,au premier liure ciels vie
de P zingaras tecite que Chalcophou,natif de Crotone, qui cüoitl’vn ,
des familiers a e Pythagoras client deccdé z l’ame d’icelui commerçoit-suce

lui de nuiétôc de iour z a: luienioignit de ne point palier par le lieu, ou vu
dine feroit toinbé,& qu’il s’abilint des eaux alterna tes, 6c de tout blafphe-

me:&confequemmem il adioufte ces mots: il fiifoit acidifioit ceSchpfcs,
en fuyuam’les opinions desIuifs a: des Tharfiens,& les appropriant; foy.

i Caril dit qu’à la vcrité ce perfonnage trànfporta beaucoup des loix inclai-
ques en (la-philofopl’liee2 Noflre nation n’a. mon plus elle incogneuëiadis .

par les citez: ô: plufieurs de nos couüumes (ont paruenues defia dedans .
plufieuxsd’icelles , ô: ancelle iugees par quelques vns dignes d’efire imi- r

tees. Ce que Theophrafie dcclate en [on liure des loix. Car il parle ainfi:
D’autant que les loix Tyriennes prohibent d’vfer de iutement eilranger,
au nombre defquels il raconte le ferment appelé Corban. Or ne f: frou-
uera ce ferment en aucune autre natio n,qu’en la feule Iudaiquefic ce mot
traduit dulangage Hebrieu lignifie autant que Don de Dieu. Semblable-
ment Hetodote Halicarnaifeen nia pas ignoré mûre nation , ains appert
qu’en certaine façon il en afait mentionCat arlant des Colcliiens en fait
lecondliureulcfcrit ainfi: Entre tous, les feu s Colchien s, Égyptiens 6c E-
thiopie’ns, font des le commencement circoncis en leurs atties. cuits.-
les.LesPhœriiciens a: Syriens,qui fout en Paleiline, conf: eut au qu’ils
l’ont apprins des Egy ptiens: mais les Sytiens,qui babicent pres des fieuucs -
T11ermodon*&4Parthen-ien,ôc les Manon: leur: Voifinls,difent quy’ilslÏont

fraifchemeut’apprinsdesrÇolchiens. Car ce (ont eux; qui (culs entre tous
les autres hommes font circoncis , a: femble qu’ils font le mcfme que les.
Egyptienslkant aux Égyptiens 8c Ethyopiens,ie ne fanny dire,lefquels
des deuxpi’xt apptins les vns des autres. Il dit donc que les Syriens qui En: i
en Palelline, fe circoncifem ; a: entre ceux qui demeurent en Paleiline, il
n’y a que lesfeulsluifs,qui fpcent cela. Ce qu’icelui a ditspour en auOi’r en

la cognoiifaiweôemblablemeut l’ancienëpoëte Chœrilus,qui fiità la guet .

reauec Xer’xes toy desPerfes venant en Grece. Car quaudilracoute tou-
tes lestuationsdly enmllelanoilre pourladetniere,difant: . V

il La üationètaoircfihemeifiaèlp; Z

p ËflîbourhegantparlerThænidm,
a A . Loge: a; mont: deSolymenoMHQ,’ l k
e - P1231 son grandlamyqnt le fitgcfiçn :I A U k .

- l Perruque auaitfurfôn chquondieJ,
Sanfiqnt fieux peauchmdinemoit

h la vapeurdefimæ endurcie), 4
6’! fimflee ainfile campfzfj’uoit.

- Il appett à tous, comme ie croy, , .qu’illàit mention de nous: d’au-
tant Être les monts de Solyme fou-t en noflvre comme , a: ne c’cfi le
lieu e nome habitation , comme auili «là cil le lac Afpllaltltc, le-
Iqud cit le plus large,le plus profond, l plus grand de tous aux qui
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font en Syrie. Voila comment Cbœrilus parle de nous. Mais il ellaifé ’
de cogn oiilre que non feulement les plus contemptibles entre les Grecs:
ains aulli ceux qui ont elle en grade reputa-ti’o’n pour leur fagelle, ont fccu

. que c’elloit des luifs,8c ont eu en admiration tous ceux auec lefquels ils (c

.. font trou Liez. Car Clearclius,qui a ollé difciple d’Arillote, ne cedant àau-
cun de tous les Peripateticiens,dit en fonfpremier liure du fommeil qu’A’.

riflote fon precepteur recite ce qui s’en uit touchant vu certain perlon:-
nage luif, 8c introduitle mefmeAriilote parlant en celle forte. Ce feroit

a longueur quede raconter plufieuts chofeszrnaisce ne fera mal fait de de;
a clarer, ce quitient de l’efmerneil-lable,& qui -femblablement leur de la
v philofophie, entre tout ce..qui cil: procedé delui. Pour te dire clairement,
n Hyperochides,il femblera que ie te diray merueilles,&chofçs femblables

’ a: à des fonges.I-lyperochides refpôdit auecreuerence:A celleinefme occa-
2: fion nous tous cerchons de l’oui’r. Or donc, dit Arillore,fuyuans le prece.

e pre des Rlietoriciens,nous deelarerons premierement fon origine,afin de
9° nedefobeirâ ceux qui donnent tels en eignemcns. Hyperochides repliJ
a qua,tecitez ce u’il vous plaira. [celui donc elloit Iuifde nation, ifi’u de la
a. Cœlefyrie. Ce Pour gens defcendus des Philofophes. (Dr les-Indiens appe-
a leur leurs Philofophes Calanois,ôc les Syriens nomment les lents Iuils,le:
" quel nom. cil: prins du lie-u,où ils habitent,qui cil appe’léIudee. Le nom de

a leur ville ellieilrangeflar on la nomme lerofolyme.Ce perfonna’ge ayant
n relié halle de plufieursfir citant defc-endu de lieux montueux vers la marid
n ne,feconform oit à la Grecque,non feulemêt en ligage,maisaufli en feus."
a Etalors,cepêdant quenousfeiournions en Afie,icelui fe ren côtra es lieux

le où nous nous retrouuions adonc,& cômuniqua auec nougat avec quel-
" lies autres ellu dians,pour faire efpreuue-d eleurqfageife : 86 aptesque plu-i

Pleurs gens fauans s’y furent aifemblez, il les enfeigna pluftoflà qu’il neles
interrogua. Voila qu’AriflOte a dit , comme tefmoigneClea’rchus ,’ lequel

en outre fait vn longôc admirable difcours de la continenceôt chalteté
que cell’ homme Iuif gardoit en fa façon de viure. Et cit aifé d’en enten-
dre d’auantage du liure d’iCelui à ceux qui voudrontCar ie me garde d’en

auancer plus qu’il n’en faut. Clea-rchus a dit ces cbofes par digrelfion. Car

fou but citoit de faire mention de nous, en autre intention. Hecatee Ab-
. dcrirain,homme verfé en.philofophie,ôt trefpratic aux affaires (quia fieri

du mefme temps qu’Alexandre , 8c accompagna Ptolemee Lagus) n’en a
. pas feulement parlé panant , mais a efcrit cxpreifément vn liure ton.

l chat les Iuifs: duquel le veux fommaitemët courir les principaux peinois."
En premier lieu , ie remarqueray le temps. Car il fait mention du combat
fait par Ptolemee pres de Gaza, qui aduint l’an onzieme apres la mort
d’Âlexandre, en l’Olympiadecent 8c dixfeptieme, comme ditl billonner!

a Gallon Car en adiouftant cefl’ Olympiade, il dit sinh. En icelle Ptolemee
a fils’de La us eut la victoire pres de Gaza fur Demetrius fils d’Antigonus;

: » &furnômé l’Expugnateur de villes.Tous côfeffent qu’Alexâflre deceda la

’ .. cent se quatorzieme Olympiade:dontilappcrt que du tëpsd icelui &dlA-
lexandre nollre nation elloir en vogue.DerechefHecateedit ce quis’en-

fuitzQe depuis la bataille donnee pres de Gaza,Ptolemee fut fait niai:
literies places cle la Syrie, à: que plulieurs ayans entendu la debonuairete
. à: clemêce de Ptolemeqs’cn aller-et en Egypte auec lui,voulans auoit par:

’ I BBB. ij.
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l aux allaitent-nue lefqucls fut Ezechias le ibuuerain SaCtificateur des luifs

hem me aagé d’en uiron foixâte fix ans, de trefgran de autorité parmi ceux,

de fa nation-non defpoutueu de iiigement, exercé à bien dire, 8c verfé en
allaites , s’il y en auoit vn autre. Cati dit-il , tous les Sacrificateurs desluifs
receuans la dixme de tout ce quife fait , &adminiltrant le public , font en
nombre de mil 8c cinq cens: &,derechef,faifaut mention du incline et.
[lignageÇ’elt homme; dl t-il,ayant obtenu cell’shonneur,& s’cfiam un.

I du mitre familier , print quelcun d’entre ceux qui l’accompagnoient,&
leur leur tou te la diligence qui elloit Qnrtt’euxCat il auoit ton te l’habita-
tion 8c toute la police ’d’içeux redigee par efcrit. En outre,l-lecatee mon.

lire detechefcommentr nous fommes ali’eâionnez à nos loix , en ce que -
nous ei’titnnns choie trefdefitable,de foulïrir’tous les tormens qu’on (au.

toit dire,plullol’t que de tranfgrell’et aoûte loy,8c efctit ainfi: A caufe de-

quoy ils fontblafrnezpanlçurs circôuoilins,& par tous ceux qui vontvers
euxzôc quoy u’ils ayent elle fourrât Vexez par les rois de Perfe,& par leurs
(lampes, fi ne eut peut-on faire changer d’aduis: mais comme gens au-
cez en telles chofes,ils vont courageufementau deuant des batturesôtde
la mort,pour ne renoncer point les loix de leurs peres. Il produit inclines
vu grand nombre. defignes trefeuidens de la fetmetéde nollre refolution
à, maintenir nos loix. Car il dit qu’Alexandre ellant en Babylone, en deli-

beration de redrefier le temple d c Bel,qui citoit tombé,ôc ayant ordonné
que tous les foldats, fans aucune dillinction , y permirent du mortier,lcs

auls luifs n’y. obtempercrent paszains endurcrêt plulieurs coups, &Paye.
rent de grandes amandes , iufques à ce que le Roy les fupporta , &lcsen e-
xempta:êc,dit-il,a res qu’ils furent retoutn ez en leur pais, ils ruinerent to
talcment les temples a: les au tels qui y auoient efiébafiisz à caufe de quoy
quelques vns payerent des amendes aux fatrapes: d’autres en obtinrent
pardon. D’auantage iladibulle , que c’cll chofe merueilleufe de laiullice
qui s’exerceentre nous. Il dit aulli que nollte nation cil trefpeuplee d’hô-

nies. Car les Perfes tranfpprterent premierement en Babylone plufieurs
milliers de nollre nation. Apresle deCes d’Alexandre, grand nombre alla
loger en Egypteôc en Palellzine ,51 caufe de la fedition ellant en Syrie. Le
,mefme auteur adefcrit tant la tandem que la beauté dola region en la
quelle nous habitons : car , dit-Ë , ils tiennent enuiron trois millions d’ar-
pens dela meilleure terre et de la plus portatiue qui fait. Car la ludee cil
de telle grandeur. Il dit en outre,quc nous habitonsed’an cienneté en Ieru-
falcm, ville tresbelle ôt trefgtande, a: parle tant dela multitude des hom-
mes,que de l’appareil d u temple, en celle forte. Les Iuils ont plufieurs for-
tetell’es a: bourgades parmileur pais. Mais il n’y a u’vne ville formât

l’enceinte d’cnuiron cinquante Rades,enlaquellecliabitent enuiron fix
vingts milhommes, ôt-eil nommee Ierufalcm. Au milieu d’icelleya vne
enceinte faire de pierre de la longueur d’enuiron cinq arpens, a: de la lar-
geur de cent Coudees,auec doubles portaux. Là y a vn autel quatré,f.iitdc
pierres cruesëc non pollies , en la forme fuyuante. Chaque collé a vingt
coudees,la hauteur cil: de dix coudees z autour d’icelui y a vn grâd edifice,

où cil vn autel 8c vu châdelier,tous deux faits d’or du poids de deuxtalcnst
fur lefquelsy a de la lumiere,qui ne s’eileint ni iourni nui&.ll n’y a mima
ge,ne don fufpëdu,neplâte ne bofcage ou chofe femblable.En icelui apn-
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y rfiâ-ContrerApioh. tf7.uerfent iours a: nuièts les Sacrifieateurs faifans Certain es purifications , a:
s’ab-lienans totalement de vin dedans le temple. il nous a aufli rendu tefu
moignage,quc nous auons parodies armesauec Alex’andrc,&apres lui,a-
uecles fuccefl’eurs. le produiraytie qu’il;ditaiioir;ellé fait par Vn homme
Iniflauec lequel il fe rencontiâenguerreiilditdonc ainii :Com me i’allo’y
lelong’dela Mer Rouge, ieif’u accompagné par Vu certain de la com a;
’nie des chenalieis luifs , qui auoient cité ennoyez. Son nom citoit Méf-

follam ,homtne tenu pour trefeourageux,ëc- pour trefexcellentarchiet
entre tous , tant Grecs qu’autres. Comme plufieurs riroient leur chemin, i
&qu’vn certain. deuineur contemplant les o’yfeaux, requeroit ” ne tous
s’arteilaifent,ce perfonnage demanda ourqu’oy on sanction-laide deiii-n
lui moulinantl’oyfeau,repliqua, que illoyfeau’s’arrelioit en CElleu»l2Ï,il

(croit bon pour tous, d’y emeurerzque s’ils’auançoit en volant en auant,

il feroit bond’auan cet: mais s’il re’culloit en arrière , il la adroit fe retirer.

Et incontinent Moifolam,fans dire mentira faflefch e,ôt en atteignit l’oyï-

feau,qui en mourut. Le deuin a; quelques autres indignez-dece’coup , de
vans de maudifl’ons à l’encontre de lui.Pourquoy,-leur dit-ilgelles:vous’ fi
.mfcnfezflue de prendre en vos mains ce malencontreux oyfea-uâcar com

mentlui’, qui n’a point preueu ce qui efioitïne’ceiTaire pour fireoiitl’erua-

tion , nous coll-il peu annoncer quelque chofede bon,c’oncerna’nt noftr’e
voyage? Car 5’.th cun; peu preuoirlefutur ,il’nefull pas-’arriuêen ce lieu,- 88

oculi craint,que le IuifMoffollam tirant contre lu1,ne huit-tue: Mais mû
airez- de ces tefmoignages d’Hecatee.Ceux’qui en voudrontfiuoird anar!
rage, outrant aifément rencontrer fon liur’eJe ne feray.non" PlQ’Sidlfl’lClîh

té. da leguer Agatharçbides, quia fait mention de nons,enrnous blafmat;

comme il a penfé par fa fortife. ICelui narrant comment là TP’Y’fievsmtÙ-Î

nice vint de Syrie en Macedone , ayant abandonné Demet-rxus fou marie
a: comment Seleucus ne la voulant prendre ïâ femme , ainliïqu’elle s’y a?

ten-doit,dreifa vne armee en Babylone, défit des troubles automdAen-tiéà

che. Item comment le Roy-s’en retourna, qu aptes laprinfedenuoî-
che,elle s’enfuit en Seleucie : a quoy qu elle full prelle rie-faire voile; elle
fut prohibee de ce faire parvn fouge, dont citant puis aptes apprehzcnd’ee;
eue maman Agatharchides ayantpreallabllement reçue ces billettes,- 8c
fe’mocquant de la fuperititio’nide Stratonrce,vfe d vn exemple tiré du
Propos quîl tient dcnous ,8; efcrit ainfi : Ceux qu’on nomme une habi-

ta ï ’ ’ . , ’ .’ Là rem en me ville la plus forte de toutes,que les habitans ont nom mec [cru

3’

8)

3)

a.

falein. ils font accouflumez d’eilte oyfifs le l’ePtiCt’flCloulz’ôC ne portent

les armes,ni ne labourent,ni ne font aucun autre deuoreen iceluizaiusfont
iufques aufoir dedans leur temple,ellendans les marmot prians DICŒ
Lors que PtolemeeLagus entra enfla Ville ,auec’gr-andfe îlîllllll’ailcî; 8c que

les hommes qui la deuoient garde;,l.»eten01entleut o ne, opus rincent a
vn rude feignent: se fut trouué que cette lo-y commandoif vneLtre mau-
uaife folënité. Ceft accid’êt,ou-rreeeux-la,a etifcignc tous les-autrcsîde s a;

relier aux fouges,& aux opinions qu on peut aqut’dClâ loy,quand ’63 ’-
gours humains, n’ont pas a vert-u de tirer-les hommes hors de-pei-nefligaî

tharehides ellime cela digne de rifee z mais ceux qui en iugcntlans linillre
33-661mm trouuem que c’cfl; vne chofe norable’ëcdigne de grandes loüan’é

, .., ,. a ’ r v” eursloix &l’hôncufV es referet toufioursl’obferuatio de lm , Vges,queleshom P BBB. il].
a



                                                                     

18 Liure premier
qu’ils doiuentâ Dieu , à leur propreivinôcâ leur patrie. Orque quelque,

auteurs ont demie defaitelmemoire de.nous,non.pout en auoit ellé long
rans,mais pour auoit elle en’uieux, ou pour quelques aUIËCSÆanCS 1162.1].

.lables,i’eflime que i’en produira y vn tefrnoignage trefcertain.Car Hicro-
me,qui a efcritl’hiitoire des fucccfl’eurs dmlexâdrefliuoi’tdu mefme raps

.qu’Hecateezôc ellant aimé d uroy Antiochus,fut germeraient de Syrie.(Or 4

Hecateeu citrit vu liure touchât nous)I-Irerorne,di-.ie,n’a fait aucune mê-
.;gon de nous,quoy qu’il ait elle nourri prefque fur les lieuattant les inten.

pions, de ces bômes eftoiët differëtes. Carl’vn a ellirné quenous mentions l
mien fiflmemoire trefexprefi’e de nousrôc l’autre a eu quelque paflicnto

talemët malreglee,qui,la empefché devoir la verité. Mais pour monilter
nome ançiennetéfuflifentles efcrits des Egyptiens,Chaldeens 6c Phoeni-
çienszioint vu fi. grâd nobre d’auteurs GrecsïD’auâtagenuec ceux qui ont

cité alleguez,ïheophil e,Theodore, Mnafeas, Arillophan e, Hermogcnc,
Euemere,Conon,ZoPirion,& plufieurs autres (catie n’ay pas veu touslcs
liures)n’ont pas fait mention de nous en pafI’antfeulemcntÆt quât iceux
qui ont elle nomez , plufieurs d’entr’eux fe font defuoyez de la verité des

chofes iadis aduenues,.pour n’auoir eu cômunicatiô de nosliures Sacra.
Toutesfois ils ont tous cômunément telline de noflteanciëneté, pourla-
quelle i’ay propofé de dire ce que ie dedui à prefent.DemetriusPhalercus,
Philon l’ancien 8c Eupoletnus, ne fe font pas beaucoup eilongnez delave
tirés: leur doit-onjp’ardlonnerÆar il ne leurcfioit pollible de fuyure exa-
ctement le conteuuennos efcrits. Il ne me telle qu’vn feul article datons
ceux qui ont elle propofez au Cômencement-dc ceîdifc0urs,qui cil: de m6.-
figcr quelçsçalotrinies ôç inintes que quelques vns iettent contre nollre
nation,fqnt laulfesfic prod uiray ceux qui lesont efcrites, ont tefmoinsâ
l5 encontre d’eux-m’efmes. l’efiime que ceux qui ont le plus verfé aux hi-

flroires,fauent "cela eûteaduenu à plufteurs autres,pour auoit elle mal aller
ânonnez à quel ues vns,comrne i’eilirnet Car quelques vns fe font effor-
qçz de denigrerîa nobleIfe des nations 8c des villes les plus renommees,

’ arde mefdire de leurs gouuernemens.Comme Theopompus afait deal-
. le des Atheniens,ôt Polycratesde celle des. Lacedemoniens. Et celui quia

efcrit le T ri politique, (car ce n’ell pas Theo-pompus qui en cil l’auteur,
commequelques vns iugent)s’efl aulii attaqué à la ville deT hebes.Timee
a auili profcré beaucoup d’iniures en feshiftoires contre les fufnommees
citez, à: contre d’autres -. 8c font cela principalement en ’fe prenant iceux y
qui font les plus norables de’tous z. quelquesvns le font par couic 8c mali-
gnité : les.a.utres,pour ce qu’ils pretenden’t aclquerirbruit,quâd ils inettrôt

quelque-nouueauté en auant. Et defait,ils ne defcheoyent pas deleurat-
tente àlîcndtoit des foison lieu que ceux qui ont l’ouïe faine , condam-

nent la grandeur de leur malice. Les premiers qui ont commencé ânons
iniutier Gonflé les Égypticnmat quelques vns quileur ont voulu gratifier
fg font admis..de defend te la, verité, affermiras que la venue de nos ance-
i’tres en Égypte n’a point elle telle qu’elle fe lit ,atne difent non pluslz

.v-eriré touchant leur irrue :434 ont empoigné plufieuts caufes de nous
haïr,ôc de nous en nier, de ce que des le commencement nosançeilresdo-
minerent en leur contree ,:’ a: qu’ellans fortis d’icelle pour venir cula

leu r, ils ont derechefef’ré accompagnez de bonëheur. En 09113,13 qu’ils

. sur
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leur ont cité en quelque forte con traites ,v leur a engendré yin gran-
de inimitié: d’autant que noflre religion cit autant ditFerente de cellq
qu’ils eltiment auoir,que latnaturedeDieu cit» differente desbefies brutes;
aunait ieut ordônance toute cômune, d’eflimet Dieux tels animaux. Et
eiitreieux,ils [ont particulierement differens les vns des autres âles hono-
..ter. Ces hommes ontefté totalement vains a; infenfez , a mal duits des le
commencement es opinions touchant la; denim! n’Ont confenti à imiter
l’honnefietéde ce que nous zip tentnoflte theolegiezôc voyans que plu-
lieurs citoient nos imitateurs-J s ont cité en u’ieux contre nous. Car qu cl.
ques-vns d’entr’eux font venus iufques à celle Forcenerie ô: lafchcté de
cœut,qu’ils n’ont Point foi-t de difficulté d’efcrire chofes côttaitesâ leurs

anciennes pancliattesæains ont efcrit choies côtredilàntcsâ eux-mefmes,
fans qu’ils s’en’apperceulfent,t2ine ils citoient aueuglezl’arrcflpmy cemiê

proposfut vu des premieisJequel’iÏay allegué vnipeu aupatauat,poiut tef-

inoin de noltrenntiquité. Ce Manethon,quiau01r promis de traduite des
cfcrits Sactcz l’hiltoite Egyptiëne, ayant prcnllableinent dit que nos pre.
decefleuts efioient venus en Égypte en’nombre de plufieLits milliers, a:

u’ils auoient dOmté les habitansldu pais-5 luiamefme , puis aptes confeHÏe
u’eflansdecheus de celle prouinccauce le temps , ils con quiiferlit-leï’pa’i’s

zip clé de Iu’dee,ballireut la ville de Ierufiileml, y-d-relreteiit ’vn iemple.
qu u’â ce poinél: il a fuyui les frimas dans; h’iÀISIËlëPUIÎil fedohhe lice?

ce d’cfcrite des propos,totalem en: incroyables,en ce qu il (emble propen-
, fer des choies fabulcufes ,qui le difent touchant les I nifi , minime nieller

parmi nous vile multitude d’Egyptiens leptcux: lefe’luels,com’mgcil diga-

, u’oien teflé condamnez de vuide: l’Egyptefi caufe d autres infirmiez. Il?

aufli Fait mention d’vn toy Amenophis ,qui cl! vu ï nom catin-Dune, ô: a
., cefie occnfion,il ne. pas ofé f. ecifiei’la’ tempsde (on tegtie, quoy qu il te:

marque treffoign eu (ciment cls annees des aunes goisA icelui il aidioufie
certainspropos mmleux,s’eflat,peutîefltc,oubliecd anion nient que cinq

cens a dixhuic’t ans! au parauant, cfion adueriue la (ortie cles Bergers , qui
battirent lerufalemCar lots de ccfl’ me Teihinofiselton Royale depuis
les Rois d’entre deux ,iufqucs à (on temps-il-y-a trou; cens nanan-tenois

ans,iufques aux deux freres Setli &Flermeelzdefquclslll du 156d! :301; Cg?
nommé Egypte,&Hermeeaiu01t clic appele Danaus, elque Set et V; a:
Hermeqôc aptes lui,regna cinquante neufqnszôcaptîs ui regnavlgamcp e

le plusaifné de tous (es fils , Pafl CfPêce (le (lefmw 1x "15’ AYË’ÏI on

’h confcffé que nos ptedecclfeuts citaientifllusu Egyptc patltâut ipse?!
auparauamfl uis mettant le toy Amenophis entre deux,i it qui .e i:
ra de contempler les Dieux,come auoit fil": Oru-Sfl vn de CCËÏÀqul’auogl’t
rcgnéaupamuan si acqu’vn autre,nonime du me me nom h. IIÊÊHOéPd’Ï-f

fils de Pappius lui donna ce dciît: a: eflon icelui èmegzl’ e doit
uoir participation de nature dlptllçîour-la figffieôc a ."3 CH?" a.
x [lofes futurele lm ltkd oc, qu il pourront vair les Dieux;a c0 iioil’tteles c . ,Is’il rendoitla comme nette de lepteux se de fomlch: dont le Roy citant
ioyeux , il alÏembla de toute l’Egypte tous ceux qiii ellomntltaricz eln
hlm corps a: s.eii trouua vn grand nombre.ch quatre Vingts mi 5 L Tic s

il employaii tirer des pierres es qUarrietes lituees a la partie Orienm e du
’ l - xifureiitioinisd’aiittcsE y tiens. i143;Nil,pouty tram1lletiacaueceu p B3B. in g p



                                                                     

a0 - ’ Liure premier à
aumfluepnmii eux citoient quelques-fanans Sacrificateurs,atteints dele-
mas; que ccü’Amcnophis,qui eltmt (age 6c entendu aux de.uina:ions,a.
noir en quelque peurde la fureur des Dieux contre foy à; contre leRoy,
s’ils elloient apperccuszôc qu’il dit,quc quelques vnsaideroient à des gens

fonillez,ôt tiendroient l’Egypte par l’elpace de treize ans: ce neantmoins
il n’auoit pas ofé faire entendre celaau roy:&alioitlmfié vu efctit de tout,
Puis genou tué foy m efme,dont le Roy auoit efié fort angoiflé. Et aptes
.cela,ilefcrit ainfi mot à mot.Apresbon efpace de tempszteux qui (fioient .
es perriercs ellans affligczdc Roy faucquis de leur donner quelque logis a
486 retraitte , 8c il leur ottroya Abaris qui pourlors citoit abandonnee par .
lesBergers.Cell:e ville felon la Theologie ancienne s’appelait Typhoniê- s
grincer"; qui y entrerent le laifirent du lieu pour fe reuolter , a: eflablirem .
leur chefvn certain d’entre les prefircs Hcliopolitainsmônié Ofarfiplius, a
avec ferment preflzé par eux.de.lui eflre obeilTaris en toutes choies. lcclui .
leurfit premierement vne ord onnance, qu’ils ne s’abfliendroient de pas .
.vn (cul des animaux factez,honorezvpar lesEgyptiens: ains qu’ilslesfacri- ..
germen La: confumeroient touszôt qu’ils ne s’allocieroientâ perfonne,fi- ..

nouâccux qui ellzoieritde mefme fermentAyant fait ces loix,ôtplufieurs ..
autres contrariantes aux coufiumes dïgyptcfil commanda que les murs .’
de la ville-figent fortifiez par l’œuure de plufieurs hommes,& qu’on s’ap- ..

preflafi à la guerre côtre le toy Amenophiszlequel prenant auec foy d’au- . .
.tres Sacrificateurs,& quelques vns des [ouillez,il les ennoya en ambalfade ,
en la ville appelee Ierufalcm Vers les Palieurs , qui s’eltoient d epartis d’a- a

uecle royTethmofis,luifaifant entendre les choies aduenuesà eux seaux K
autres qui auoient cité (16511 enivrez auec eux, auec requefle de (e ioiridre .
auec eux ,ôctout d’un-cœur s’en alla camper cnièmble Contre les Egyp- ..

tiens : 8c promit qu’illes meneroit , premierem ent contre Abaris,’ pais de a
leurs anceflres,& qu’il donneroit abondamment tout coquiferoitnecel- a
faireà (estroupeszëc cornbattroiêt lors que le befoin le requerroit,& mct- a l
iroit aifémentla contrefe fous la puiEanéed’iceluiü eux tous grandcmêt

refiouis,forrirent courageufement,iufques au nombre d’enuiron deux
cens mil hommes,qui peu aptes marcherent contre Abaris.0gind Ame-
nophis Roy des Égyptiens eut entëdu leur venue, il n’en fut pas peu trou-

bléfe rçmemorant la prediétion d’Amenophisfils de Pappius: se en re-
mier lieu il leua grand nombre d’Egyptiens ,8; delibctaaucc les che s d’i-
çeux,& enuoya lesanimauxfacrez,,ôc principalement ceux qui-elloient

i honorez es temples, mandant particulierememaux Sacrificateurs, qu’ils
enflent à cacher le plus feurement qu’ilspourroient les images desDieux:

- a; quant à [on fils Seth , qui auoit nullieflé nommé Rainelles parian pe-
rt: Rampfes,& quin’auoit quel’aage de cinq ans,il le mit en garde chez vn
de les amis :ôtpuis paillant outre ,accompagné des [autres Égyptiens ,iuf-

ques au nombre de trois-cents mil hommes bons combattans , il vint au
deuant des ennemis:mais il ne combattit pas : ains, ellimant que Ce (croit
fairela guerre à Dieu , il rebrolÎa chemin , de sien vintà Memphis, oùil le

, faifit d’Apis,& des autres animaux fierez qui auoient, elle la eanyCZa (Ni

furent incontinent conduits en Ethyopieauec toute la floue a: "0qu
des Égyptiens. Car le Roy des EthyQPiçns sfelloit gratieufemét fiibmisa

lui. A caufe de quoy il les receut ,auec tous les hommes-,eu leur-dom.la a
tous

J



                                                                     

’âp Contre Apion. 21tous des vîures neceîfair’es produits par le païs,ôc outre cela,villes ’84 bour-

gades à fuflilance,pour l’efpace de treize ans que ricanoit durer celle fata-
le forclulion de Seigneurie. Il ordonna aulli vnearm ce Etl’iyopiquc, qui
fut conduite fur les frontieres d’Egypte pour lalgarde du royA menophis.
Voila quant à ce qui fe pafl’a en Ethyopie. Mais les Solymiiains defcen dis
auecles f0uillez d’entreles Egyptiens,fe ietterent ficruellcment fur les ’

,, hommes,qu’à ceux qui vo’yoiét alors leurs impierez,.fembloir que la prin-

fe des cho esypredites fuit or. Carilsne brulletent pas feulementlies villes
86 bourgs: se ne fe contenterent pas des fâcrileges commis es .i’tatues des
Diéux,lefquelles ils defpecerêt : mais,qui plus ell,ils fe feruirent côtin uel-
lement des lieux où efioient les animaux facrezpour les y malfacrer, se
contreignirent les Sacrificateursôc Prophetes d’en ellre les tulcursôc cf:
gorgeurs,& les defchaiferent nquds. On dit qu’vn SacrificateurHeliopoli-

,. tain du païs,nommé Ofàrfiph,a caufe du Dieu Ofiris honoré enla ville de
,, Heliopolis , qui changea de nation 8c de nom , 6: fiitappelé Moyfè, leur

drefla des loix de vne police. Voila que les Egyptiens difent touchanclcè;
luif’s. Vray efi qu’ils en difent encor plufieursautrescholes, qu eie paire à
caufe de briefueté. Manethô dit derechefiqu’apres cela,Amenophis vint
d’Ethyopie auec grande force , 8: que Rampfes fan fils auoitaufli-vne ar-
mee, 5: que ces deux, combattans contre les fouillez, en remportera": la
viâoirezôt qu’apres en auoit tué grand nombre, ils pourfuyuirent le telle
’iufques fur les marches de Syrie.Ces chofesa cfcritManethonzmais ie mo-
flreray euidemment qu’il cil vn refueurôc menteur,apres que i’auray pre- ,
mierement traitté ce poin&,à caufe de ce qu’il faudra puis aptes dire con.
tre lui.Il nous a concedé 6: confeffé que noflre race n’a pas tiré fou origi-
ne d’Egy pte,ains que eflans venus d’ailleurs, nous auiôs occupé l’Egypte, q

a: que puis aptes nous en femmes fortis.Or in cfl’orceray-ie dele couain-
cre par ce mefme qu’il-a dit,& monflreray que depws,lesEgyptiens tarez
en leurs corps,ne fe font poinâ melle’zaue’c nous,& que Moyfeîqm a co-

doit noflre peuple;n’ell poinét fotti d entr eux. En premierlieu il pofe v-
ne caufe ridicule de celte feiiire.Le toyAmenophis,dnt-d,delira devoir les
Dieux.Et quels?ne voyoitail pas ceux qui alloient ordonnez par leurslonr,
le beuflle bouc,les crocodiles a: les nocephalcs? Car quant aux Dieux
celeflzcs, commentles euft-il pensait? ou pourquoy coll-il eu ce idelîtr?
liftoit-ce que le toy fou predecefieur les eull: veus le premier? Il auoit doc
entendu de lui,combien &quelsils citaient ,86 en quelle maniere illes a-
uoit veusztelleinent qu’iln’auoit befom d aucun nouuelart.Mais paraueo
turc que celui parlequel ce Roy cliima potinait bien addrelfer en cela;3 e-
fioit vn [age d euineur. Et comment n a-ilpreueulimpoifilailite de on
defir? Car cela n’cfl pas ad uenu.lît quelle raifon auoit-il de dire,qu a tau.

le des efiroppiez 86 lepreux lesDieux ontefiefaits inuilibles? Car lesDieux
e courroucent àcaufe des impietez , ô: non a caufe des defeé’tuofitez de

Ü corps. Et comment efioit-il polfible d’affenibler en vn iour ou enuiron
huiâante mil leprcux ou maleficiez à Comment le R’oy defobeit-il au
deum? Car il lui auoit commande de les cliall’er hors d hgyptc, ô: le Roy
les confina en des perrieres,comme ayantaflïiired ouuriÊrs , 5:. upn com-
me voulit nettoyerle païle dit aulli que le deum-4e tua oy-me Tenir;-
uoyantl’ire des Dieux,ôc les inconuciiiens qui deuOient tomber ur -

l,
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22 Liure premier,
gypte,& qu’il delaifl’a au Royfa prediâion efcrite. Commëtledeuin n’a.

il fceu famort auparauantèComment n’a-il incontinent côtreditau Roy,
voulant voir les Dieux? Œelle raifon y-auoit-il de craindre les maux qui
.deuoient aduenir en vn autre temps que le lien ? Œc lui pouuoit-iladue-

f .nir de pire , qu’il fe fait tellement haltéde l’euitet? Mais voyons la plus

grande folie de toutes. Car,dit-il,ayant entendu cela,& citant en crainte
de ces eflroppiez pour l’aduenir, defquels il lui auoit predit qu’il deum;
.rePurger l’Egypte,il ne les en defclialfa pas alms,’ains , eux le requerans,il

leur donna vne ville habitce,comnie ildit,anciennement par desBergers,
-ôt nommee Abariszen laquelle eilans côgregez , ils ont choifi vn gouuer-
rieur d’entre les anciens Sacrificateurs d’Heliopoliszlequel leur a commi-
dé de n’adorer oint les dieux , 8c de ne s’abflenir des animaux adorez en
.Egypteiains deîes ruer 8c manger touszôcde ne s’accoller d’aucun,finô de

iceux qui efioient-de mefme ferment : qu’il auroit aulfi afiraint le euplc
par ferment à obferuer ces ordonnances, 8c qu’apres auoit fortifié la ville
d’Abaris ils feroient guerre côtre le Roy.ll adioufte encores qu’il ennoya
.en Ierufalcm,exhortant ceux de la ville des’aifocier à eu’x pour faire guer-

;re,auec promeffe de leur donner Abaris :d’autant qu’elle auoita partenu
aux ancefires de ceux qui efloient venus de Ierufalcm :de laque’lle fe de-
.partans,ils occuperoient l’Egypte entiere. D’auantage,il dit,qu’ilsforti- I

:rent auec vne armee de deux cens mil hommes: 8c qu’Amenophis Roy
-d’Egypte,iugeant qu’il ne falloit faire guerre contre Dieu, s’enfuit incon-

’ -tinent en Ethyopie , ôc prefen ta Apis à: quelques autres animaux fartez
aux Sacrificaieurs,leur commandant de les garder. Et que depuis les lerc-
-folymitains vinrent, qui renuerferent les Villes , a: brulletent les temples,
,efgorgerent les cheuaIiers, ô: en gen eral n’efpargnerent,mefchanceté ni
cruauté aucune:ôt que le Sacrificateur qui leurdôtna des loix 8e drelin leur
.police,elloitHeliopolitain, nommé Oiarfiph,’â taule du Dieu des Helio-
polita’ins Ofiris, qui fut changé au nom de Moyfe: 8e qu’Amenophis , au

treiziemean,(car il dit que tel terme lui auoit eflé defliné pour titre demis

de fou royaume) vint d’tthyopieauec grand armee, puis ayant combat-
.tu contre les Bergers se fouillez, il les auoit veincus en guerre, 8c apres en
auoit tué grand nombre ,illesauoit pourfuyuis iufques fur les limites de
Syrie.Derechef il ne voit pas,qu’il ment derechef fans apparëce.Car quoy

queleslepreux, 8c la multitude. qui les accompagnoit,fulfent indignez
contre le Roy,&contre ceux qui les traittoient en ceile forte,felon la pre-
diétion du Deuin , fi cit-ce que depuis qu’ils furent fortis hors des perric- i
res,ôe qu’ils eurent obtenu de lui vne villeôc vne contree,ils deuinrentto-
talement plus doux enucrs lui. Que s’ils l’euflenthaï,ilslui enlient pattu

culiercment drefl’é des embufches,& n’eulfent pas efleué vne guerre, C°n’

tre eux tous,quiefi01entfi bien apparentez,& en fi Grand nombre. loint
que ayansarrefté de faire guerre aux hommes , ils n’euifent pas efié fi har-

dis de faire la guerre aux Dieux: a: n’euifent pas fait des loix totalement
contraires à celles de leur pais , efquelles ils auoient efté nourris. Il nous
faut donc remercier Maiiethô,de ce qu’il dit que les auteurs de celle maf-
chanceté’ ne font procedez de leriifalem,ains qu’ils ont elle Egyptit’nsa 55

que principalementles Sacrifieateurs ont excogité cela , se que le peuple
en auoit fait ferment. Mais n’efl-çe pas chofe hors de raifon,q.ue pas vln de

eurs
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Contre Apion.’

leurs domeilziquesou amis ne s’efl rebellé se ne s’eli mis au hazard de la

guerrezâc qu’ils ayent ennoyé des gens fouillez en Ierufalcm,&,ayent con-
traâé alliance aueceuxiôthuelle amitié,ou quelle familiarité nuaient-ils

auparauant auecneux? Tout au contraire ils leurs elioient ennemis, Be cr
lioient bien difcordans en mœurstêt Manethon. dit, qu’il obtenu-peu in;
continentâ ceuit’qui lui auoient promis de fe faifir de l’Egypte : comme
s’ils n’eulfent pas eu allez delcognoifl’ance &d’experien ce de celte came, v

dont ils auoient elle defchalfez par force.Si donc ils enflent adonc eflzé en
neceflité,ou enmauuaife difpofirion,peut dire qu’alors ils enflent En:
qu elque effort: mais attendu qu’ils habitoient en vne ville riche , a: en v-
ne comme grande,ôc beaucoup plus fertile que n’eli l’Egypte,qiielle caul-

fe les eufl: emeus à fe bazarder , pour fecourir des ennemis eflroppiez en
leurs corps , lefquels performe ne foufiriroit auoit pour fes domellziques?
Car ils n’auoieut pas preueu la future fuite d u Roy. Car lui-mefmes a dit
le contraire, queie fils d’Amenophisayant trois cens mil hommes, efloit
Venu au deuant à Pelufe: a: eelaauoient fceu totalement ceux quis’y en
lioient trouuez.Et quantau repêtir,8câ la fuite d’icelui, d’où la pouuoiê’tu

ils conieéturer? Il dit que ceux qui citoient fortis hors deleruialem, me-
nans vnearmee, 8: ayâs en leur puilfance les premiers d’Egypte, luiauoië’t

fait beaucoup de-maux,ôc bien grandszôt leur en fait reproche,comme s’il
neleur coll: pasamené les ennemis,ou qu’il fallufl accufer ceux,quiayans
cité a pelez de dehors,y efioient venus,lors qu’auant l’arriuee d’iceux,ils

furent ces exploits a: que ceux, qui efioientAEgyptiens de nation eufl’ent
iuré de le faire. Et toutesfois Amenophisr venant long tempsapres,les
veinquit en guerre,&’ayât mis si marries ennemis,les pourfuyuitiufquns
en Syrie. Votrement l’Egypte cil: ai-nfi expofee a la prinfe de tous ceux qui
la voudroient enuahir de quelque endroit que ce fait: a; ceux qui adonc
la gagnerent par armes,entendanslimenOphis’efire Viuant,ne fortifierent
paslesaduenues du collé d’Erhyopie,qupyzquils en enflent beaucou
commoditez, à: ne Ipreparerent point d autreslforcesalit Manethon «in?
qu’il les alla tuant ques en Syrie, les pourfuyuant. par les defcrrsfa. I o-
neux 8e arides: comme s’il citer: aife. de faire vn tel voyagea amerrir,

t mec, quin’auroitmefmepointdeitefiflance. -.Ilappert donc, que felmi
Maneth on , nolise nation n’eût peint procedee dÀEgypte , arque aucuns
de ce pais-là ne fe font menez parmi nous.’ Car il cil: vray-femblable (me;
Plufieursdcs lepreux se malades font mortsvesvperrieâqsppres aluni: e e
long temps se durementtraittez:plulieurs ont cité-c ufimezparf es gâter:

, ms (byuamesœ; encor plus grand nombrelen la defco’n turc sa uneh et,

niere. il me relie â-prefent de lui contredire cri-ce qu il ananqe taire aÂit
Moyfezque les Égyptiens mefmes’tiennent pour-hommeadmira pic dt,
nm. Car ils le fe veulentvendiquerauec vn blafpheme non emyal q e,
fans qu’il efloit Heliopolitain, a: l’vn des Sacrificateurs de celieifi. a, qui
fut chaflé’auec le refie,â caufe de lanlepre. -.Or il appert paillis lents pu:
blics qu’an crié cinq cens se dixhuuît ans aupËrauant qui. rira EUS
cames hors d’Ègyptc enla contree que nous abitonsa pre mais. tqirlt
n’aitiamais elle atteint en fon corps de celle calamirelule- ma ï lç’i l. si;

manifefte parles propos d’lCCllll; Car ila prohibe qui: e n sa;
.ter ni en villq ai en villageiains cl aller feuls,ayans eurs a i .men



                                                                     

2.4, , Liure premier. y
chirez -. à: tient pour non net quiconque leur aura touché, ou qui aura lo-
gé fous vu mefme toio’t.Et aduenant la guerifon detelle maladie,&quele il
patient reuienne en (on ellat naturel,ila ordonné certainespurgations,&
purifications à faire au ce eaux fontaniercs , auec taf ure de tout le poil : a:
commande qu’apres plufieurs se diners lacrifices faits ,alOrs ils viennent
cula fainéte cité. Or cil: vray-femblable lecontraire,que celui qui eull: c.
fié enuel0ppé en celte mifere,euft vfé de quelque pouruoyance a: huma-

mité à l’endroit de ceux qui enflent eilé furpris de mefme. inconnenient
que lui.Or n’a-il pas feulement fait telles ordônances touchât leslepreux,
mais il n’a pas mefme permis d’exercer la facrificaturcâ ceux qui auoient

la moindre tareen leurs corpsme fi ce mal aduenoit à quelcun durant fa
facrificature, il ordonne qu’il en fait depafé. Ell-il donc vray-femblable
qu’il ait fait Ces loixâ l’encontre de fay,à fan grand deshonneur a: palu.

dice? Mais volontiers qu’ilcll: bien probable qu’il ait changé fan nom.
Car, diLManethon , il s’appelait Ofatfiph ilequel nom n’a aucun rapport
auec le nom changé.Car Moyfe,qui ell le .vray nom d’icelui vautautantâ
dire que refcliappé des eaux.Car Moy en langue Egyptiennefignifie Eau.
Ainfi i’efiinieauoir fufiifamment man-lité, qu’entant que Manethon fuit

’ les pâchartes ancienn es,il ne s’efgare pas beaucoup de la vetité:mais quad

ilfe tourne à des propos controuuez fans auteur , ou il les’forge,,lui-mef-
me fans apparen ce,ou croit à Ceux qui par, malveuillance,les Ont anancez.
Confecutiuement ie veux efpluchercequ’a cfcrit Cheremou. Car icelui
difantqu’il a! compofé vne hifioire Égyptienne, met en suant le mefme

.nom du ray, que Manethon anômé, afçauoirAmenophis a: fan filsRa-
nielles , 8c dit qu’lfis apparut en fange à Amenophis, fe complaignantde
lui de ce que fan temple auoit elle ietté par terre , a: Phritiphantes le fe-
cretaite facrê difoit que s’il re urgeoit l’Egypte de ceux qui auoient des
fouillures , il mettroit fin âfa frayeur , a: qu’ayant choili deux cens cin-
quante mil de gens malades,il les chafladehors: ô: queles réducteurs d’i-
geux furët Moyfe a: lofeph,auec»le feeretaire facté:ôc ne noms Egyptiës

leur furent impofez,af çauoir celui de Tifithen aMoyl’e , &celui de Pete-
fiph à lofephri-qu’iceux arriu’erent âPelufe’ , «à: eurent troiscens huiétantc

mille hommesdçlaifl’ez parAmenophis,qu’ils ne voulurent pas tranfpora

ter.en.Egypte,auec lefquelsils traitterent amitié, a: defcendirent en Eg’ye a
pet: en armes; 6: qu’Amenophistn’attendant pas leur venue, s’enfuiten E-

gy pre,ayatit- lailIe’ fa femme. enceinte, laquelle cachee en certaines caner-
nes,enfanta d’vn fils nommé Melfen es:lcquel venu enaage d’hoirie pour-

fnyuitles lui-fit iufques en Syrie: ellans;iulqu es au nombre de deux ces mil
homes, à; qu’il receut for-i perce Amenophis venant d’Ethyopie: voila que e

efcrir Cheremon.l’ell:ime que de ces propos, mefmes, la menterie de tous
d’eux efi toute manifelte. Car’s’il y auoit quelque ve’rité,il,feroitimp’olfi-

ble qu’ils difcardail’ent tant.Cat’ceux. qui compafent des mêfonges, n’ef-

criuent pas chofçs corilb’nantes aux antres,ains fei peut ce qui leur plailiï
Manethon dit , que le defirqu’eu’t le Roy devoir fis Dieux fur le comma
renient de chalfer les fouillez. : 8: Cheremon dit que ce furie fongeen-
noyé par llis.C’el’tui- la dit que ce fut Amenophis,qni prodit au Roy aille

vuidange: a: celiui ci dit que ce’fut Phritiphantes. Cellui-là dit queie
nombre d’hommes fut d’euuiron huiâante mil,ôt cellui- ci,deux tés (:le

s ’ (lunule
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àContre Apiôn. 2;
- queute mil. D’nuantage , apres que Manethon a chaire ces, fouillez es per-

l rieres,il leur don ne puis aptes la ville d’Abaris pour-y habiter-:6: que refis:
i d’Egypte cflâcvexé par guerre, ils auoient eflé appelez delerufalem ou:

Venir au feeours’:& Cheremon dits qu’ayans cité deliurez hors d’Egypte,

ils trou uerent pres de Pelufe: trois cens huiâante mil hommes,- laiflez par
Amenophis,& que dercchefauec eux il en uahirl’Egyptczqu’Amenophis
s’enfuit en Ethiopie.Mais, ce qui citoit le lus notable de tout ,il n’a point
dit,qùi, ni d’où efioient venus tant de mi liers d’hommes: s’ils «alloient de

nationEgypriennepu s’ils citoient venus dedehorslln’a non plus declarê
A la caufe,pourlaquellelc Roy neles voulut pointïmener en Egy-pte,en ae-

. couplant le fange d’Iiis auec la fiible des lepreui’nôc Cheremon côioint Io:
feph auec Moyle,côme s’il cuit elle chaire en vn mefme tëps : lui,di-ie,qui’

cil plus ancien que Moyfe, a: cil mort suant lui par tro’is generations, qui
font enuiron centfeptante ans. Et quant à Ramelfes fils d’AmenophisJ-ci
lon que dit Manethon, il elÏoit ieune, 8: fut à la guerreauec fou pere , &yr
mourut,fuyant en Ethiopie.Et Cheremô le fait naiflre en vne certaine cae
uernc,apres le trefpas de ion perçât aptes cela, furmoznter les Iuifs en guet
re,les chalÏant en Syrieiufquesau nombre dehuiétante mil hôtnes.anue’
cela cil nife à faire quar iln’auoit pas dit au paystiant, qui elioient’ces trois

cens huicîhmte mil hommes,ou ’commenrquatre cens trente mil aiment
periszs’ils font mens en guerrc,ou s’ils’fe (ont se urne: vers RËYÜCŒ552IMûl?

Ce qui cit le plus admiranle ,eltqu’il n lait poifible svpprendrerd-elu1,qui;
[ont ceux qu’il appele luifs zou aulÈluels des deux il impofe ce nom, allah
uoir à ces vingt 8c cinq millepreux,ou a ces troiscens hutâante mil,e&ans
autour de Pelufe. Mais,peut eflre,c’ell fimplèlre (le refluer plusfamplerne!’ .

ceux qui font conueincus par eu’x-mefmes : card clin: courtineupar f su:
tres , ce feroit choie plus palrable. Outre ces cieux dpnc,1’arrieneray Lyfis
machus , lequel a prins mefme fubiet de mentir, qulont fait les prenom-
mez , à: qui, par [es fables controuueesza (ulmaire tous les remis incroya-
bles d’iceuxzdôt il appert qu’il a compofe fou tenure par grandehaiëegêr

e il dit que du regue de Bocchoris toy (,les Egypttensîle peuple-tics Il; ,e a:
sa infeété de lepre a: de rongne, auec cl autres maladies, s enfuit enl
” les,& mendia (à gelât ellans mortes plufieurs perfonn es par tu; a liquide
e uint l’utilité en Egypte,Bocch.orls toy d Égypte ennoya vprs 10pr e le:
a Ammon,gcns pours’enquerir touchant celte fienlitezau que ïqc e
e refpondir, u’il falloit repurger les temples deqperfonnÊlempuiesl "111-,
’° pies , les delgchafl’ant des temples es cleferrstqu Etllort u merger es e-
n preuxôc rongneux ( comme l1 le Soleil efloitindigne de les VOIt en Vie) 86
n Purifier les temples; cela fait,laterrc produirait ahan dame de fauta. Ego.
u choris ayantreceu ces refponfes de l’oracle, cpnuoqusles . res 8c: la-
" crificateurs leur cômandnnt de recuire en vu tous ces bornes Illîpul’sî es

a s ui les menerorent au delàrt : &que les le.e remettre es mains des foldats, q , ’
., ’ , 10 ez calames de plôb,.1fin cl cirre enfoncez au fond-de

Preux figent emmi P] fieux &rongneux curé: elle fubmergezJes autres
a lamrütIP’CS Que es deslicùk dcferrs ’poury peririôatcuxs’efiâsall

l. m [cama furet expo de?) ut ce A u’ilsnuroiët à’faireÆtla nuiâvenuc,
a .iemb’cz’confujœgîgîiïlîmpesfpour le garder: puis,la nuifl fuyuante,

I. llsallumcrem u ,ie]; fuPplierentlesDiquf,qu’ilsles guareqtififl’entLeiol-qr
Moyfelcur cofeilla de s en aller enfemb een copagn ,

CC C. J.

a aptes auoirieufné
n fuyuât,vn certain



                                                                     

25 - - Liure premier
titans leur chemin iufquesàce qu’ils fuirent paru enus en lieux habitezzôc ,
leur commanda de n’exercer à l’aducnir aucune bienvueillice alentiroit R
d’aucun Je de ne donner bon confeil à perfonue , ains le pire qu’ils pour- a

roient, &qu’ils renuerfallent les templesôt les autels des Dieux,autant a
qu’ils en trouueroient. Ce qu’ayans trouué bon,ils firent (clou ce qui leur «

auoit eflé confeille’,tirans leur chemin parmi le defert:&efiaus fort vexez, .

ils arriuereut en vne contree habitee, oùils firent outrage aux hommes,& a
pillerent 8c brulletent les temples, puis artiuez au pais à prefentdit de lu. a
dee,ils y bafiirent vneville,en laquelle ils habiterent z a: fut celle ville nô- g
mec Ierofyla, c’ell à dire Sacrilege,â caufe qu’ils citoient lacrilcges :ôc de- a

puis s’efians fortifiez auec le rem ps, ils châgerentle nom,àcaufe qu’on les a

en deshonnoroit ,ôc la nom merentIerofolyme , 8c s’appelerent Ierpfoly. a
4 mitains. Ce Cheremon n’a pas trouu’e vu mefme nom que les deux prece-
dens,ôt en a fait vn plus nouueauzôtomettant le fougeât le deuin Egyptië,
s’en va vers l’oracle d’Ammon,pour en rapporter la refponfetouchantlcs

lepreux ô: ron-gneux.Car il dit,qu’vn grand nombre deluifs fut all’emblé

es temples. (Il cit incertain, s’il donne ce nom aux lepreux, ou bien fi celle
maladie auoit faifi les (culs Juifszcar il parle du peuple des Iuifs.) (gel peu-

le? citoient-ils Aduenaires ou Originaires? Pourquoy donc les appeles-
tuiluifi,s’ils [ont Egyptiens?s’ils (ont efi:rangers,que ne dis-tu d’où ils (ont

venus ë Et puis que le Roy en a fubmergévn fi- grand nombre en la mer,&
a chaire le refle au defert,COmment en efi-ilreflé vnes grande multitude?
Comment font-ils palTez par le defert? en quelle forte ont-ils fubiuguélc
pais, où nous habitons auiourd’hui ë comment y ont-ils cdifié vne villcôc

vu. temple li renomméïll falloit non feulement declarer le nom du Legif-
’ latent , mais aufli dire de quelle nation , a: qui ileüoit : pourquoy ilauoit

entreprinsderleur faire de telles loix touchât les Dieux, se de faire rit d’in-
iultice aux hommes, en leur en allant. Car s’ils enflent cité de la nation E-
gyptienne,ils [fouirent pas fi aifément châgé leurs couflu mes. S’ils elloiét

dÏailleurs, ils auoient totalement des loix obferuees de long ordinaire. Si
donc ils eulfent iuré de n’el’tre lamais bien afi’eétionnez à ceux quilesa-

uoient defchairez,ils eufl’ent eu quelque bonne raifon.S’ils ont entreprins

guerre mortelle contre tous hommes efians en matiuais ellat, commeil
dit, a: indigens de l’aide de tous, cela mon [tre , non combien ils ontellé
defpourueus de feus, mais combien cit infenfé celui qui efcrit tels men-
fonges : qui mefmesa cité fihardi , que de dire qu’ils ontimpoié le nomâ

leur ville,â caufe de leur facrilege,lequel ils ont changé puis aptes. Voire-
ment , li ce nom efloit haï à: honteux cutters leurs fuccelÎeurs , c’ell mer-
ueille , fi les baltilleurs nommans leur ville ainfi , ont chimé qu’ils en fe-
roient honorez. Mais ce braue homme s’elt tellement desbordé en toute
forte de mefdifancc , qu’il n’a pas entendu que nous autres luifs appelons

les facrüeges autremët en noltre lan ue,qu e ne font les Grecs. me pour-
roit-On dire d’auantage contre vn hg impudent menteur? mais d’autant
pue ce liure cit ia afl’ez grand , ie feray vn autre commencement ,6: m’ef-

orcetay àdeclarer ce quirelte,du propos entreprins.

FIN Dv ramant LIVRE.
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Contre Ap’on. -

e Fa ’fl : At: hi-
. 0H tu ” ” ’5’”LE SEC ND LIVRE CONTRE APION

p RESHONOR E’Epaphrodite , i’ay demonflré au liure

a precedent,quelle citoit nofire Ancienneté,autât que
i’en ay peu côfèrmer la verite’ par les efcrits des Phœ-’

i niciens,Chaldeens ôt Eg’y’ptiens. l’ay suffi produit

plufieurs auteurs Grecs pourtefmoins d’icelle. D’a-

l El F!

uantagq, ie me fuis oppofe’ à Manethonôt âCliere.
l l r r mon ô: aquelquesautres.A prefentie commenceray

de contredire a tourie relie desauteurs qui ont efcrit quelque chofe con-
tre nous.Car quant-5. Apion,qui le dit Lettré,il m’eliadu’enu de douter s’il

falloit faire cas d’vfer de replique à l’encontre de lui. Carme partie de ce
qu’il a efcrit refl’emble à ce qui a cité dit par les. autres , ac l’autre partie en:

fort froide. La plus grande partie contient vne gaudifi’erie, qui peut mon.
me: vrayemen t la grande ignorance d’icelui,comme d’vn perfonna’ge
mal conditionné, qui en [bute la vie a cité turbulent. Et d’autant que
plufieurs font fi delpourueus d eiugemët, qu’ils le laifl’ent plultoflgagnce

à tels propos, qu’à ce qui cit efcrit auec quelque confideration, prenans
plaifir aux mefdifan ces, a: fe fafchans des louanges qu’ils oyent donner à,
autruy , i’ay ellimé necelIaire de ne lainer vu tel homme lansl’examiner,
puis qu’il a efcrit cotre nous, tout ainfi que s’il nous vouloit accufet en iu-
gemët ouuert. Carie voy que c’ell: vn ordinaire alaplusgrâd part des hô-,
mes , d’ellrc bien nifes , quand celui qui commenceâ blafmer au trui,efl:
mefme conueincu 8:. tenu pour coulpable des maux qu’il obie&e à au-
trui. Ce n’ell pas choie facile de deluelopperle langage d’Apion , ni de fa-
noir clairem en t que c’efl: qu’il veut dire. Mais, com me vn homme gran-

dement troublé ,8: Confus pour fes menteries ,il reuient prefquesâ dire
chofes conformes à ce qui a site ci-deuant recerché touchant le depart
d’Egypte fait par nos predecell’eursÆn aptes,il vient à acculer les Iuifi ha-

. bittiez en Alexandriezôc en troifiemelieu,il y melle des blaf mes contre les.
v ceremonies prattiquees en nollre temple,& (emblablenient contre nos

ordonnances. Or que nos predecqfl’eurs n’ayeirt pas tiré leur origine d’E-

gypte , ni n’ayent cité chaifez de la pour quelque tache de leurs’corps , ou

quelque telle playe,i’eltime que non feulementie l ay demoflre fumâm-
ment,mais beaucoup plus qu’il ne fallort.le rameteuray donc briefuemet
ce qu’Apion met en auâl.Car au troifieme liure de (on hilimre Egyptien-

a ne,il parlecomme s’enfuitzComme i’ay oui dire auxanCiens,Mpyie d’ion

,, Heliopolitain : lequel citant inflruit esfaqons de faire de fou pais, ramena
,, 8c renferma les prieres, qui fe faifOIent a Clcl defcpuuert, dedans certaines
,, cloltures,telles qu’il y en auoit en la Ville,& fit qu on ferournaltversleSo-
a leil leuât.Car telle ell; la fituation de la Ville d Heliopolis: a; au lieu d Obe-
,, lifques ou Efguilles,il erigea des colopiiesîfous lefquellesy apoir des bal;
a fins entaillez,fut lefquels l’ombrevenat a tober,ellat ce lieu-la defcouuert
.. 86 ferain, il tournoit toulîours auec le Soleil. Vorla quelle cil] eloquence

de cep; homme de lettres. mât à la mêterie,elle n’a pas befoin de paroles
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pour pitre refutee: ains l’ail clairement par les elfeéts. car quand Moyfe
ballât à Dieu le premier tabernacle,il ne fit point de tel delfein,ni n’ordô.
na point à. fes fuccelfeurs d’en faire: 6c lors que puis aptes Solomô balht le
temple en Ierufalcm, il s’abi’tint de toute celle curiolité qu’Apiôa forgea.

Il dit qu’il a entendu des anciens ,que Moyfe citoit Heli0politain. Voire.
ment , il cit ieune , a: aad’iouflê foy à ceux , qui à caufe de leur angele co-

gnoilfoient 8c conuerfoient familierement auec lui. Ce docte homme ne
fautoit afferm et quel citoit le pais d’Homere, ni celui de Pyrhagoras, qui
n’elt que de deux ou trois iours en çà,ôc quant à Moyfe,qui lesa precedez
par fi grand nombre d’annees,il en decide tant faciletncnt,& croit fi lege-
rement au rapport d es anciens,qu’il appert manifeflemêt, qu’il cil vn mê-

teur.Œant au temps auquelil dit que Moyfe conduifit ces lepreux,aucu-
les se boiteux , ce diligent auteur s’accorde fort voliôtiers auec ce qu’il:

dit lui-mefme. Car Manethô dit que les Inifs fortirent d’Egypte , enuiron
le regne de Tethmofis,trois cës nonante fix ans auât que Danaüs s’enfuill

en Grece.Lyfimachus. dit que ce fut du tëps du toy Bocchoris , c’ell à dire

mil 8e fept cens ans auparauant,Molô,6cquelques autres en o rit dit ce qui
leur a femblé.Et A ion,qui cit volontiers le pluscroyable de to us,a preti-
fémêt cotté celt’iflEue,enuirô la feptieme Olympiade, voire au premier au

d’icclle,a-uquel il dit Carthage auoir cité ballie par les PhœniciensDta-il

totalement fait mention de Carthage, efiimât que ce lui [croit vn trefno-
toire tefmoignage de verité z 6c n’entéd pas qu’il tire à l’encôtre de foy vu

argu ment,par lequ el lui-mefme peut eilre conueincu. Car s’il faut croire
aux pic’hartcs desPhœniciês touchât celte coloryie,il fe lit en icelles,que le
royHirâ precede en téps la fôdatiô deCarthage,d e plus de cët cinquit’ans:

dequoi i’ai faitvpreuue par ci-deuât en alleguat les efcrits desPhœnicês,qui
difent qu.’ Hirâ citoit ami de Salomô , qui auoitbnfii le téple en Ierufalê,ôc

qu’il lui departit beaucoup de materiaux à faire. cefi’ edifice. Or Salomé e-

difia le tëple, fix ces ô; douze ans apres quelesluifs furëtfortis hors d’Egy-

pte: &apres auoit inconfiderément recité le nombre de ceux qui auoient
cité defchafl’ez d’Egypte,tout de mefme que Lylimachus,alfauoir de cent

8c dix mil hommes, il rend vne raifon admirable , a: volontiers croyable,
dont il dit le nom de Sabbath eflre tire’. Car, dit-il, ayans cheminé fix iours
durant,il leur vint des bubons aux aifnes : à l’occafion dequoy ils fe repo-
ferent le feptieme iour, citrins arriuez à fauueté au pais dm: prefent dela-

" deezd’autant que les Egypticns app’elent Sabbatl’vlcere des aifnes. Œine

fe mocqueroit’de celte bauerie?ou,tout au contraire, qui mohaira vne tel-
leimpudence a efcrire î Car c’elt chofe claire volontiers , que cent dix mil
hommes ont efié malades de tels vlceres. Car s’ils enflent cillé aueuglcs,

boiteux,& malades en toutes fortes,eôme dit Apion,ils n’eulfentpas peu
marcher feulemët le chemin d’vne iournee.(&e s’ils ont peu marcher par

vn grand defertzôc en outre,desfaire en combattant ceux qui s’oppofoient
à eux , il s’enfuit qu’vn li grand nombre d’hommes n’a pas elle malade fix r

. iours apres leur defchaflcment. Car naturellement tel accident n’adgiefll
pas à ceux qui cheminent par necelfitézôt les armees côpofees de pluiieurs

milliers de perforines,ont ronfleurs leur chemin mefuré:ôcn’ell vray-me
blable qu’ils s’en foient allezainfi inconfiderémët. Car cela cil: du tout cf-

lôgné de raifon:ôe ce merueilleux Apion a dit,qu’ils fontarriuez en ludee

’ eng j ’ ’ .4



                                                                     

6.00th Apion. 29En l’efpace de fix iours. Et derechefil efcrit,quc Moyfie citât mâté au m6:
appelé de Sinai,qui cil; entre l’Egypte 8c l’Arabie,il y fut caché par quarâte

iou rs:q u’el’tàr defcêdu de lâ,il dona des loix aux iuifs.Et cément cit-il poil

fible,que les mefm es perfonnes ayêt feiournê par quarate iours en vu lieu
defert 8c vuide d’eau , a: ayent en l’efpace de fix iours fait tout le chemin

. d’entre-deux? Mais la mutation deslettres qu’ils remarquent au nom de
. Sabbath,monitre vnegrâde impudenCe,ou vne eflrangeignoranceflar il

y a bien de la difference entre Sabbo a: Sabbath.Car Sabbath en ligue He-
braique lignifie RE P 0s de tout ceuure,& Sabbo, felô que lui- mefme l’in-
terprete,fignifie en langue Égyptienne vu vlcere des aifnes.Voila les fauf-
ferez nouu ellement côtrouuees par cefi’Egyptien Apion touchât Moyfe,
86 touchant le depart des Iuifshors du pais d’Egypte , lefquelles ila inuen-
tees outre tousles autres. Sefaut-il donc esbahir,,s’il dit des menfonges
touchant rios anceitres, lefquels il dit relire originaires d’Egypte, veu que. ’
lui- mefme ment à l’encôtre de foy- mefmePCar. eilât né en Oofis ville d’Ee

gyp’te, 8c citant, par manierede dire, le premier de tous les Égyptiens, il a
neatmoins renié fort propre pais 86 fa race.Car quad il fe dit fa uH’em ent e,
[tre Alexandrin , il aduoüe la malignité .de fon origine. C’efl poncàbon
droit ’ qu’il aPPde Egyptiens,ceux qu’il hait,& qu’il veut iniurier. Car

s’il n’eui’t tenu les Egyptiens pour trefmeichans ,il n euil pas lui-mefme

fuy de dire qu’il en elioit illu. . Car -ceux.qui le vantent de leurs pais:
fe glorifient,«en dilant qu’ils y ont prins leur paiii’aflceaôc 5 9PP9f°m a
ceux , qui difent fauIÏement qu’ils en font .exrraits. Il faut .dan que,
pour-noflre regard , l’vn des deux aduienne aux Egyptiens. [Car , ou
ils fe glorifient en feignant que nous fOÏËIIPCS (le lcuf Pare",[°.’ ou Ils

- tafchemâ nous attirer auec eux pour partielperaleur ignominie. Mais
ce gentil Apion fembleauoir voulu rendre auxAlexandrins,la meidilan-
ce dom il vfe contre nous,côme.vne recôpenfelde leur bourg’eoilie,qu ils -
lui ont donne’eiôa fichant l’ellrifqu’ils on t auec les luifshabitas parmi 691
anlcxâd mail s’en Propofé de leur faire des outrages ipiurieumsrce neat-

moins il y enueloppe tous les autres en pictantimpudement contre tous,
en quelque Pan qu’ils foient. Mais yoyos-quelslbntlesdel’trangps 8: Spot]- I

a mes blaimes qu’ils mettët fur lÇSiUlfS habitans enAlexadrieljïl ans, film a
,, venus de Syrie,ils habiterët pres d’vne mer importueufe , vuilins ailaitf ors

.. des ondesme fi quelque blafme pli attacheau heur)! aîmCthCÊ Ë? âne a
Alexan drie,qui n’elt pas voiremët fou pais , à: laquelle toutes 01181 même
P ou: [en e. Car,côme tous confeifent, e quartier maritime d? exan [île
cil trefplaifant à habitcrzqueliles lpifss en font rififis Piu Orfœ’ PC c’
men; que depuis ils n’en ont point cite depofl’edez’,cela cil vn q: répugna-

ge de leur vaillance. Mais Alexandre leura donne lieu pour a prît;
ont mu), demcfmehonheur,quelesMacedoniens.lene fçaquu ep f p:
Apion, s’ils [a fufl’em habituez autour de Necr0polis,& si in? F U -
’ alais royal,’dont en: aduenu que iufques a ce iour-
d’hui ils s’ont appelez la Tribu Maccdonienue. 51 donc il a leplleslet-

ne; du roy Alexandre , celles de Ptplemee filsldeLaguS a a. 51;]: veu
les efcrits du’Roy, qui lui aîfuccede , a: la COIOHIC engfeclcn

lcges o’trroyez aux luifs par Ce ar egrtan’ -. I l
lael’té li hardi que d efcrire

ece. iij.

fentlogez pres du p

drie contenant les priai p
x a . .di-ie , ayant cogno’ifl’ancc de ces chofes ,i
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le contraire,il a eliévn trefmefchant homme: ques’il n’a rien fceu de ces

chofes,il a cité ignorantzcomme aufli il defcouure vne pareille ignorance
en ce qu’il s’esbahit de ce queles Iuifs,qui font dîAlexandrieJoientapPç

lez Alexandriiis.Car tous ceux qui font receus en quelque colonie nece
foit,font appelez du nô des premiers habitans d’icelle,encor qu’ils’I’oiem

bien differens de pais. (Æefi-il befoin de parler des autres? Ceux de no.
lire nation, in habitent en Antioche (ont appelez Antiochiens. Car Se-
leucus leur gominent leur aotttoyé la bourfgeoifie. Pareillemët ceux qui
font en Ephefeôt par tout le reflede l’Ionie, ont appelez du mefme nom,
que les naturels habitans du lieu , par l’ortroy des fucceffeurs du mefme
Seleucus. miam aux Romains , leur debonnaireté a efié telle,qu’ils ont
fait participans de leur nom non feulement tous les hommes prefques,
mais auililes peu les ce grandes natious.Tellement que d’ancienneté les

.lberiens,les Tyrrheniens a: les Sabins font appelez Ru mainsCMe fi Apiô
nous cite ainfi le’nô debourgeois d’Antioche’, qu’il fe deporte de fe plus

nômer Alexandrin. Car citant né au plus profond d’Egypte, commei’ay

enclouant dit,comment peut-il efire Alexandria ,fi la bourgeoifie,qu’ila
i obtenue de don,lui en: ol’tee, comme il a requis alencontre de nous 2 Car

les Romains , f eigneurs de l’Vniuers , ont prohibé aux feuls Égyptiens de

participera aucunebourgeoifie quelle qu’elle fait. Mais Apion eltfi vet-
rueux, que pretenclans auoit ce qui lui sil: denié , il s’en: admis de calônier

ceux qui l’ont infiniment obtenu.Car ce n’a pas cité à deffaute de gens,qui

vinfent habiter en la ville baffle par lui li curieufement, qu’Alexandre y a
rafl’emblé quelques vns de nol’tre nation-mais faifantfoigneufe efpreuuc

de la Vertu a: fidelité de tous,il demis ce guerdon à nos gens.Car,comme
dit Hecatee parlant de nous,Alexandre honora naître natiôzd’ai’itant que :
pour la gratie’ufeté , ô: fidelité que lesluifs monfirerent enuers lui,il leur

a donnale païs de Samarie,pour eût: tenu ar eux, fans payer aucun tribut.
Ptole-meefils de Lagus ,a ordonné le mellite qu’Alexandre, touchantlcs
habitans d’Alexandrie.Car il leur a mis entre les mains les forterelfes d’E-
gypte , eûimant qu’ils les lui confetueroient fidelement 8c vaillamment.
Et voulant fe faire maiitre de Cyrene , auec d’autres villes de Lybie , il cn-
noya enicelles vne partie de ceux de la natiô ludaique, pour s’y habituer.
Son fuccefl’cur Ptolemee furnom mé Philadelphe,n’a pas feulement lailfé

aller en liberté ceux de nome nation , qui fe tr ouuoient d’auenture pri-
V fonniers,mais auffi leur a fouuent don né de l’argent:&,qui cil bien le plus

remarquable de tout,ilfut defireux,de fanoit que c’efloit de nos loix,&dc
lire les efcrits des fainéts liures.Car il ennoya en Ierufalcm hommes pour
requerir qu’en lui mandait perfonnes pour traduire nollre loy, a: donna
com million de la faire bien efcrire,non à perfonnes telles qu elles,ains ot-
donna fur cefl: affaire Demetrius Phalereen le plus fanant de fou ange,&
André ôt Arifiee,fes chambellans , a: n’eult pas eu defir d’apprendre n05

loix se la philofophie de nollre pais, s’il n’eult tenu conte de ceux qui S’en

fermaient 6c pluflzofi s’ilne les cuit eus en’grandeadmirationApiô a igno-
ré cément prefquetous les predeceffeurs d’icelui,Rois de Macedone l’Vn

aptes l’autre,ont cité bien afi’eâionnez entiers nous.Car le troifiemePto-

lemee furnommé Euergete,c’efl à dire La Bien-faiteur,s’eflit emparé par

force de toutelaSyrie,ne factifia pas aux Dieuxd’Egypte pour leurrendrc

gra-
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glaces e viétoire,ains s’en vint en Ierufàlë faire factifices’iiDieu fêlé no

à; :Ëgèpézïprtîdqu C(1305;:En:il appartenoit. Ptoleniee Philo metor a: (à

, , auxluifs de tourleur Royaume 5c les Gcne
fsans: de leurs armees furet Onias &Dofithee Iuifs:des noms clef uelsApiô
li;ÏÏi’ÀiÏÎËÏi’ê’lËà’iliiï”iê’.iiê’f’”’”Ë”””°i’ ””””””’””’”””g”’

du; la mue il . ’ qiez e cequ ils ont conferueAlexan-
. , ,q maintient , commes il en efiort citoyen. Car lesAlexan’a

drinss ellans eileuez contre la royneCleopatrajôtefians enhazard d’eltre
miferablement perdus , ces deux perfonnages firent la paix 8c les-deliure-
rent des miferes de la diH’enfion ciuile. Mais , dit Apion, Ohms amena d c-
puis vne petite armee en la ville , où Thermus ambafiâdeur pour les Ro-
mains citoit encor prefent en performe. le di, moy, qu’il fit tresbien a: iu-
item’ent. Car Ptolemee furnommé Phifeon, aptes la mort de Philometor

» fou frere fortit de Cyrene, en iiitêtion de ehafi’er Cleopatra de fou royaut-
me , enfemble les fils du Roy , pour s’approprier le Royaume â foy , fans
aucun drOit. A caufe de quoy Onias entreprintla guerre contre lui , pour
Cleopatrazôc en temps con traire ne manqua point de la fidelité qu’il auoit

’ au parauant monitree enuers- les Roisvdefune’ts. Etalors Dieu tefiifia’no,

toirement la milice d’icelui.Car Phifcon,fe delibetant de combattre con.
trel’armee d’Onias,print tous les Iuifs citrins en la ville,atiee leurs femmes
&enfans,’& les prefenta ouds &liez à des Elephans,afin qu’ils les foulafl’cnc

aux pieds,& les filfent mourir:& pour ceit’ eli’eét il auoit mefmes enyuré ’

"ces belles. Mais le contraire de ce qu’il auoit preparé aduint. Car les Bles-
phans quitterent les luifs qu’on leur prefentoit,&auec irri’pètuofité fe
ruerent fur les partifans de Phifcon, ce en tuerent plufieurs-z se cela fait , il

’vid vne vifion horrible, qui lui faifoit inhibition 6e defenfe de’plus faire
nuifance a ces perfonnes-lâ:ce qu’il ottroya a la fupplicatio’n-que lui’en fit

in concubin e,nommee par les vns Ithaca,& parles autres René, laquelleil
aimoit extremement : a: fe repentit , tant d e ce qu’il auoit fait, que de ce
qu’il pretendoit de faire. Dont appert que c’ell: à tresbonne occaiion, que

les luifs Alexandrins folennizent ce iour,auquelils furentmanifefiement
guarentis se conferuez de. par Dieu.MaisApion,qui calomnie touteschoç
fes,a ofé accufer les Iuifs de la guerre faire par eux contre Phifcon , au lieu

u’il les en deuoit loüerJlfaitaufli mention» de Cleopatra derniere royne
d’Egypte , nous faifant comme vne reproches-de ce qu’ellea el’té ingrate

enuers nous,comme fi il ne feuil pas pluflofl deu redarguer,de n’auoir o-
misiniul’tice ou mefchanceté aucune, tant à l’endroit defes-propres pa-

rens , que de fes maris,qui fanoient aimee extrememenr, ou en general
c0 ntre tous les Romains,& partie ulieremçnt contre leurs Generauxd’ar-
rnees,qui citoient fes bienfaiteursdaquellea mefme tué dedans le téple, fa
fœur Arlinoe,qui ne lui mesfaifoit en rien.Ellea aiiffi fait mourir par ont»
bufc hes fon propre frere: a: a commis facrilege en defpouillant les Dieux
ée les fepulchres de fes ancel’tres:& quoy qu’elle CullîObtcnu le Royaume

du premier Ceiar,elle a ollé toutesfois li prefomptueufe,que de fe ebeller
contre fun fils 8c fucceffeur: 8c aptes auoir perverti Antonius par fcsalle-
chemensamoureux,elle le rendit ennemi de la .itrie, se dtlloyal enuers
fes pr0pres amiszles vns defquels il defpouilla de l’eut dignité royale,&,in-
fenfé qu’il citoit , contraignit les autres à commettre des nicfchancerez.

C C C. un.
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lui, di-ie,4qui citoit (on mari,& pere des enfans commüs à lui 5c àellcfic le
contrai gnir de quitter [on armee a fa principauté, pour la fuyurc. Et de
fraifche memoire,apres qu’Alexandrie eut elle prinfe par Cefar,ellc en en
venue iufques-là, que d’eüim’er. qu’elle auroit occafion de bien efperer,fi

de (a ropre main elle pouuoit mafl’acrer les Iuifs, tant elle efloit cruelle
6c delîoyale entiers tous. Penfezivous que nous’ne nous paillions glori-
fier, de ce.que,.eomme ditApion , en. temps de famine, elle n’a pas dCPJni.

du grain aux me? mais elleen a porté la punition qu’elle meriroit. Mais.
quanta nous , nous auons le trefgran’d Cefar, pour tefmoin du fupport a:
de la fidelitéîque nous auons demonltree en uerslui coutre les Egyptiens:
ioint le Senat, auec les. ordonnances, 6e les miifiues de Cefar Augulle,par
lefquelles nos bienfaits font approuuezApion deuoit coufiderer ces mil-
Afiues,&cx’nmincr chaque tefmoignagefelon [a qualité,comme ils onteflé

l faitsfous Alexandre 6e fous les Ptqlemees,.& parle Senat Romain,voire
mefme parles trefgrands Empereurs. Chien Germanicus n’a peu departir
du grain à tous les habitans d’Alexandrie, cela cil: vn indice dela difette a:
neceflité de bleds, qui Mlle au pais ,15: non pas ,vnoaccufiition contre les
luifi. Car c’eü chofe noroire àtous ,qu’elle cil l’eftiëme que font tousles

Empereurs,des Iuifs habituez enAlexâdric. Carie maniement du bled ne
’leurapas elle ollé plull’oü qu’aux autres ’Alexandrins, 8c ont obÎCr’uéce

queles Roisauoient remisa leur fidelité,aKauoir la garde du Heuuemeles
l aeputansindignes de telles-chofes.Mais [une propos,dit Afpion, s’ilsfont l

mitoyens d’Alexandrie, piourquoy n’adorent-i s pas les me mes dieux que
q les Alexandrins à A quoy ie replique,.Veu que vous elles Egy tiens, com-

ment le fait-ilquevousdebartiez entre vous touchantla relia
auec grand eumbat ,6: fans apparence d’accord 2 Difons-nous quevous
Îtous n’efies pas Égyptiens, ou mefmes en. côm un que vous n’elles pashô-

mes, pource que,con treu enans à nature, vous adorez des belles que vous
mourrilrezauec.trefgrand foin z côbien qu’il n’y air qu’vne race d’hômes?

me fi entre vous Egypriens y a tant de dîneriez opinions, dequoy t’csba-
bis-tu,touchan t ceux, uifont d’ailleurs venus en Egyptc,s’ils fatiennent
aux loix ordonnees degle CômencementPIl reiette fur nous les caufesdela
fedition aduenue en Alexandrie.Mais fi pour cela il accule auec verité les
’luifs demeurans en Égypte? pourquoy ne nous pourroit-il blafmet tous,
de ce qu’il appert que nous tous fourmes en bonne concorde? Oril fera
airé a quiconque voudra,de;tr-o.uuer que lesauteurs dela fedition ontcflé
citoyens d’Alexandrie femblablcs âApion. Car’cependant quelcs Grecs .
ou Macedoniës y ont cité habituez,ils n’ont emeu aucune fedition à l’en.-

contre de nous,ains le (ont accommodez aux an’ciënes ceremonies. Mais
depuis que la multitude des Egyptiens s’ei’t accreuë parmi eux , ronfleurs

s’efl adiduflé quelque chofeà ceit’ ouurnge, à caufe de lacon-fufion des

itemps.Mais quât à nofire nation,elle cit toufiours demeuree pure. Cefont
donc eux , dont procede le commencement de ce trouble : d’autant
que le peuple n’apomt’ la confiance Macedohique- , ni la prudence Grec-

.que z mais tous retiennent les mauuaifes complexions des Egyptiens,
a: . exercent leurs anciennes inimitiez à l’en contre de nous. Car il dl:
.aduenu tout au rebouns de ce qu’ils nous dent obieéier. Car com-

, . , ’ me

oion ,voirc-
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meainfi foit que plufieurs d’entre eux ayent obtenu la bourgeoifie -, fans
occafion ils appelent eltrangers ceux qui ont obtenu ce priuilege pour

- eux tous. Car il ne le trouue point queiadis aucun Roy ait donné-le droit
de bourgeoifie aux Egyptiens,ni aucun des Empereurs à prefent.Car Ales

’xandre nous y a introduits,les Rois confècutifs nous.y ont accreus : les
Romains ont daigné nous y c0nferuerLPourtant Apion a voulu nous ac-
culer de ce que nous ne drelÎons point d’images pourles empereurs, cô-
me files empereurs inermes eneftoient ignorans,ou qu’ils enflent befoin
d’Apiô pour efirùur defenfeur,au lieu qu’il deuoit pluftoll s’efin erueil-

1er de la magnanimité a: attrcmpance desRomains,en ce qu’ils ne côtrai-
gnent pasleurs fubieéizs de contreuenirà leurs propres loixzmais ils reçoi-
uent les honneurs,fclon que ceux qui les honorentles peu uent faire fain-
é’cement a: religieufementCar ils ne [canent pas gré des hôneurs qui leur

[ont ottroyez par force a: violence.Les Grecs &quelques autres elliment,
ne c’en; chofe bonne , de drefl’er des images. Ils fe refioui’ffent quand

ils peignentles figures de leurs peres,de leurs femmes,de leurs fils. ll-y- en
a mefmes qui en font de ceux qui ne leur attouchent en rienzd autres font
celles de leurs efclau es , lefquels ils aiment. Se faut-il don-c eflonner,s’ils
font tels honneurs àleurs princes 8c Seigneurs? Mais noflre legillateu un?)
Gomme predil’ant qu’il ne falloit honorer la puifran ce Romaine,mais co-

. me tenant à mefprisvne telle caufe,qui n’ell: bonne, ni pour Dieu ni pour

les hommes, a prohibé de faire des images,de t’outce qui a aine: à: encor
lus deDieu ,qui impaire tout ce qui el’t anime, d autantque limage e11

chofe plusbalre que toutcela. Mais il n a pomtfprohibe d honorer, aptes
Dieu,les hommes vertueuxzôc tels honneurs En ons-nousauxEmpereuts
&au peuple Romainzpour lefquels-nous fanions facrrficescontinuels mon
feulement par chaque iour,aux frais communs de tous les Iuifs: mais lors
mefme que nous ne celebrons aucuns lacrifices, pour le general , ne pour
nos enfans, nous departons routesfois aux (culs Empereurs vn honneur
tel,qu’â aucun autre homme nous n en fartons de femblable. ce fort dit

out refpondte à ce qu’Apion a dlthUCl’laIit Alexandriezmais le m esba-
Ei de ceux qui lui ont fournila matiere de dire ce qu Il a dit , comme ont
cité Pofidonius a: Apollonius Molo:lefquels,nous acculent de ce que
nous n’adorês pas les mefmes Dieuxqueles autres national? combien i
qu’ils mentent egalement, 8: qu’ils controuuent d es calomnies imperti-

fientes touchant nofire’templezilspenfent neanrmoins ne commetâreau-
Ü cune impieté.Or c’efl chofe trefdeshonnel’te a des humât: es francs le m;-

ti’r)P°ur quelque raifon que ce fait, mais lll cil: encor I eaucoup p us,l g

feindre des menteries touchant vn templcfiirenolmme papmi toutesdes
nations,8c doüé de fi excellente faine’tete. Çar Apion a elle rougecâuA?
qù’il a efcrit qu’en ce facrélieu les luifs auoient colllohque met; CE r ;

ne,laqu.elle ils adoroient, comme chofe digne de te honneur .h .3 8 ,
Cela auoit du, acclamé noroirement alors que Antioc. uàîprp anesp i:
le remple,ôcy troùua celle telle faire d or delgraqd prix.d r IZiÎUZÎLJCIOÏo

fait «13,5 41:46 que,puis qu il eflEgyptien,i ne cinous eur p p
. i me n’en», Pas pire que des Euros ou des poumon au-

Cher’attË-nilu qu vna l E tiens tiennent pour Dreux.D auantage,co-
t’es tels ammaux que es gypl f ’ h efme refutoit fou meniongC? Carmemn’aqlpas achrceu que e ait m l

va 1-..â-.h’.ràc
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nous retenons toufiours rios mefmes ordonnances, nous y menons,
fans nous en departir: 8c eflant ad uenu, que diners accidensayentaflligé
naître ciré,comme Celles desautres,& qu’Antiochus furnommé le Dieu
Pôpee le grand,Licinius Ctafl’us,& finalemët l’Empereur Tite,uous ayeni

domtcz par guerre,ôc ayentaufli prins le temple,.il n’y trouuercntrien de
tel : ains vne trefpure fainéteté, laquelle ilne nous cil licite de diuulguer
aux autres. Or qu’Antiochus n’ait point fait d’en tiere pillerie du temple,

comme aufli il ne nous citoit point ennemi,mais qu’elhmt en neeellité
d’argent,il le foitaddrelÏé à neus fes adiuteurs &amrsfiqu’il n’ait la trou-

ué chofe aucune ridicule , plufieursauteurs dignes de foy le relui-lemni-
çauoir Polybe Megapoli tain, Strabô Cappadocien, Nicolas Damafceniê,
Timagenes , Caitor le Cronique’ur , à: Apollodorus a lefquels tous difent ’
qu’Antiochus ayant affaire d’argent , viola les accords qu’il auoitauec les

4 luifs,8t pilla leur temple plein de quantité d’or 8: d’argent. Apion deuoit
confiderer ces poiriers-là ,s’il n’eui’i eu le cœur d’afn e, a: l’impudcn’cede

chien,qui a coufiume d’efireadoré parmi eux.Car en apparenceiln’a me.
ti qu’enfe fondant fur ce difco.urs.Œantà nous,nous n’attribuons aucu-

ne puiflance ou honneur aux aines , comme les Egyptiens en attribuent
aux Crocodiles 8c Afpics , efiitnans que ceux que les Afpics mordent,ou
qui l’ont deuorez par les Crocodiles [ont bien-heureux ,8: metitentd’e-

t litre Dieux:mais nous tenons les aines en mefme eflime,que lesautreshô-
mes [ages les tiennent, pour animaux portans les charges qu’on leur met
deiTus:ôz lors qu’ils s’approchent des granges,s’ils (nagent, ou s’ils ne font

ce qui leur cit enioinét , ils [ont ballonnez à force :d’autant qu’ils Îeruenr

aux œuures a: au labourage. Mais il faut, ou qu’Apion ait ef’té trefgrollier

à controuuer ces propos fallacieuleou,qu’ayant commencé à mefdirc,il
n’ait pas peu acheuer fa calomnie : d’autant auilî que blafme aucû ne lan-

toit tomber fur nous.0utre ce que deil’us il a auan cé vneautre fable prin-
fe des Grecs,pleine de detraâion alencontre de nousDequoy il nous [uf-
fira de dire,que ceux qui entreprenët de traitter dela pieté,doiuëtfçauoir,
que c’eit chofe moins immonde de palier par les temples, que le controu
uemët de melchites paroles,n’eli deshon efieâ des sacrificateurs. Or ils fe
fontplui’toit efi’orcezâ deiendre vn roy facrilege, qu’à rediger par d’un

choies vrayes de nous 8c de nome temple. Car defirans complaireâAn-
tiochus , ôt couurirfa defloyauté 8: (on lacrilege, qu’il a monlhé contre
nofire nation , lors qu’il efioit en necefliré d’argent , ils ont mefmes telle-

ment menti, qu’ils ont detraâé , en nous allant ce qui n’elloit encor ad-

uenu.Apion clôc a efié le deuineur des autres, 8c a dit qu’Antiochus trou-
ua au temple vn liât, 8c vn homme couché en icelui, deuant lequel elioit
mile vne petite table pleine de viandes de poilions ôt d’oyfeauxzdont An-
tiochus auoit ollé tout efperdu,& queincontinent apres,cefl’hommes’e-
lioit profierné deuât le roy,comme celui qui pourroitlui apportertrelï
grand foulas. S’el’tant donc iettéâ l’es genoux,auec mains eflendUCS il le

requit qu’il lui donnafiliberté. Le Roy commanda qu’il s’aflifl,& decla-

rait qui il efloit,8t pourquoy il demeuroit- là,& pour uellecaul’e ces "a:
des lui citoient mifes deuantzâquoy ce perfonnage refilionditauec gemil-
fi"nenSt’itlarmes , racôtant fa necei’lité. Il dit donc qu’il elloit Grec deua-

tiOn:quc voyageant par ce pais-là pour cercher [a vie , ilauoit ellÉ inCOR’
nuent

:aaaa,na:nn
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tinent apprehendé par des eûtangers,& conduit en ce temple, où il efloit
reclùs,fans elire veu d’aucun: cependant il efloit cngrâifl’é par toutes for;

tes de viandes,qui lui citoient appreliees:que du commencement ces non
opinez biensfaitslui auoient engendré du plaifir,puisapres du foupçon,
en troifieme lieu del’ellzonnement:ôe en fin que s’enquerant de ceux qui ’

venoient vers lui pour le feruir,ilauoit entendu d’eux,que lesIuifsauoiêt
Vue loy qui ne le declaroit pointfuyuit laquelle il citoit nourrirôc faifoiët
cela tous les ans en certain temps. Œ’ils prenoient vn ho turne de nation
Grecquezlequel ils engraifl’oient par l’efpace d’vn au :puis le cor-1d uifoiêt i

en vne foreil,ôt le tuoient,puis (acrifioient le corps d’icelui felon leurs ce-

remonies,8c gonfloient d e (a chair,& durant celte immolatiôils faifoient
ferment,d’exercer inimitié contreles Grecs. Cela fait ils iettoient en vne

æ foire ce qui relioit de cell’homme. Item , qu’il ne lui relioit plus que bien ,
a peu de iours à viurezle fuppliant qu’en honneur desDieux des Grecs il dif-
a fipall les enibufches que les Iuif’s mettoientâ l’on (ring, a: le deliurafl des

a maux qui l’enuironnoient. Celle fable n’eli pas feulement pleine de cho-
’ [es entierement tragiques,mais auffi regorge d’vne cruelle impudence. Et

toutesfois,elle ne delcharge pas Antiochus de [acrilege , commeont ell:i-
mé ceux qui ont efcrit tels propos en la faneur. Car il n’a pas preLiimé de-

uoit rencontrer quel que chofe de tel,quand il eflvenu au templezmais l’a
trouué ainfi fansy penfer. Il a donc eu vne volante trefmefcbanre,& n a
mefme point eu deDieu,quelque chofe que le menfongedesbordeauan-
ce,côme il el’r trelaifé dele Cognoifire parles mefmes efïeé’ts. Car ccn cil:

pas feulement entre les Grecs,où l’on apperceu vne difcordanco de 101x:
mais principalement Cela le void entre les Egyptiens à: plulieurs aurres
nations. Car qui cil la nationldontles hotnmesn ayent peint voyage au
milieu de nous? pourquoy nous prendrionsanous contreles [ClilS.Gl’CCS
par tel ferment rali’raichi auec eEufion de fang PICornment ferort-il poil
lible que tous les Iuif’s le raffemblafl’ent à tel factifice,ou que la chair d vn
homme fufliflà tant de milliers de perfonnes , com me Clit’A’Plon E Pour.

quoy le Roy ayant trouué cefi’homrtie,quicoque il ait elle,(car (on
n’efi point exprimé), ne l’a-il rameneauec pompe en [on pais,veu qth en

auoit le moyen P Car ce failËinr, il eull; elle eflime deuotieux curial: .160,
grand amateur des Grecs , 8e ennemi des Iuif’s, dont il eull: achiis fbiqu-
vueillance de plufieurszmais ie laiil’e cela.Car il faut redargqeîiefis inden :2

à? non par paroles,mais par murines. Tous ceux qptyeu Æblleï’ozprc-
ilne temple (canent,qu.el il efloitzôc commenlti the oit po i bûmes
palier ce qui con-cernOit lafpurificationld ice ni. auott quâtre c f l
touràl’entour,chacu ne de quelles auort l’a propre garde or onnee e alu
la10y, [leûoir permisâ [OUS,IV0IIC mefmes aux efirapgets,d entrerlen î
(lemme Par dehors. ’ Seulement ilellomnterdlit aux emrfnesayansr qprs
mois d’y entrer.En la l’ecôde en trouer touslesI’uifs 8e l eurs âmqiesme le

de touteimmondicité. En la troifieme entrorer tous lesma es neutre les
Iuifs,pourueu qu’ils fuirent nets purifiez. En à; qluatrpeméecpaiqzcër:
sacrificateursweiius de leurs habits l’accrdotaux. ais au En di l r5 ha-
n’enrroit perfonue,finon les fouuerains Sacrificateurs ve us che?
bits facerdotaux. Et la picté s’obferuou tellement En clinique c o à,

certaines heures efloienr ordonnees. Car au matin: es www":
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ple,il falloit que ceux qui offroient les inerifices y entralient: autant en fifi-
[oient-ils à midi,ëc derechef, alors que le temple [e fermoitJl n’ello’it lier.

tede porter aucun vtenfile au temple : mais en icelui elloient colloquez
feulementl’autel, la table, l’encenloir, a; le chandelier dont il cil parlé en

la loy. Car il ne s’y c’elebre aucun autre fetuice fecret,ni ne s’y fait aucun

banquet.Car ce que nousauons dit,fc fait deuant tout lepeuple,quicn en-
tend la raifon.Car combien qu’il-y-ait quatre rêgsde prcllres, ée que du-

que reng contienne plus de cinq mil hommes , toutesfois on obierue en
particulier l’ordre de certains iours:lequel citant efcheut,lesvns (ucccdè;
aux autres pour (acrifier. Et quand ils font afl’emblez au temple, inconti-
nent que le iour luit,ils reçoiuent les clefs d e ceux qui les ont precedez,&
preneur d’eux tous lesvtenliles par conte, fans qu’on porte dedansle ré-

le chofe aucune,qui appartienne au boire ou au man ger.Car il eu prohi- r
bé d’y apporter telles chofes,hors mis celles qui [ont pteparees pourles la.

enflamme dirons-nous,donc,finon u’Apion, n’ayanrrien examinéde
de toutes ces chofes,a proferé des choi’es incroyables? Mais c’ell honni

i vn homme de lettres, de ne pouuoit donner vraye cognoiflance de l’hi-
llzoirequ’il defcrit. D’auantage encor qu’icelui fceufi la deuotion de no-

.flre temple,fi n’en-a il fait aucune mêtion. Quant a celt’homm’e Grec,il a

controuué la prinfe d’icelui, la nourriture fecrette, a: la magnificencede
(es viures,ôt a dit u’il curoit libre à-chacun d’entrer,au lieu où les plus no-

bles de tous les Iuifs n’ont petmiflion de venir, (mon qu’ils [oient Sacrifi- a
cateurs; .C’efi donc vne trel’grande impieté 5c vn menionge volontaire,
pour feduire’ceux qui n’ôt pas voulu efplucher la veriré. Car par ces mell

chancetezindieibles, qui ont cité recitees’par n0us , ils onttal’ché de mef-

dire de nOusD’auan rage Apion le mocque,côme s’il citoit fort religieux,
en adio’uflant à cel’te fable des faits ridicules. Car il dit que cell’honime a

rapporté,que lors que les une auoient guerre contre lesluif’s,par vn long
temps,en vne certaine cité de luifs,qui adoroiëtApollo en icelle,vint vers
eux vu Certain,dont le nom elloitZabid us, qui leur promit de leur liurer
Apollo le Dieu des Doriens , ô: qu’icelui viendroit dedans nollre temple,
(nous y muntoient, 8c menoient toute la multitude des Iuifs.CÆe ce Za-
bidus eiioit vn certain engin de bois , qui auoit autour de foy , troisrengs
de lampes , marchant tellement, qu’à ceux qui elloient ellongnez il (em-
bloit que ce full: vne eIioille marchant par terre:ôc que les Iuifs furenrelï
perdus de celle vifion,& s’en tin rent’loin,l’ans former tnotzôt que ceZabi-

dus vint dedans le temple fort quoyement ,’ 8c en emporta la telle d’afne
d’or, (car il efcrit ces choies ainfi plaifamment)& puis aptes il s’en retour-

na hallziuement à Dora. Nous pourrions dire qu’Apion charge vn sin c,
c’eflâ dire lui-mefme,de la follic 64 des menionges qu’il porte.Caril dei-

crit des lieux qui ne [ont point, a; cil fi ignorant, qu’il traiirporte des vil-
les d’vn lieu en vn autre. rCar l’Idumee confine-à noflre contree,& cilli-

tuec pres de Gaza, &n’y a aucune ville d’icelle nommee Dora. Car Dore
cil: vneiville de Pliœnice,voiline du mont Carmel,qui n’a rien de commit
auec les bauarderies d’Apion. Car elle ellt dillante d’ldu mec du chemin
de quatre iourneesPourquoy donc nous accufe-il,qde n0us n’auôs point
les Dieux en commun auecles autres nations,finos predecell’eurs ont
cité fiaifém en t perfuadez,qu’Apollon viendroit vers eux,& s’ils ont elli-l

r v ’ Un:



                                                                     

’ù, ContreApion. .trié qut’ilmarchOit fur la terre auec-les efloiles a Car ie crquue ceint qui
font cas de tels 81 ligran ds flambeaux ardens, n’ont iamais vende lampes.
D’auantage,de tant de milliers de perfonnes,pasvn n’a rencontré ce Zabi-
dus allant par le païszôcd’aurant quela guerre efioit,il trouua les murailles

.dei’tiruecs de gardesJe ’pafl’e le tellZCLESPOI’ECS d u temple auoient en hau-

teur fept coudees,&vingt- en largeur,Eiites entierement d’or,prel’que tout
battu au marteau:elles eiloient fermees Chaqucicur par nô moins. de deux
cens hommes ,64 citoit illicite de les laitier ou nettes. Ce porte. flamb eau,
qu’on eiiime lesauoir couettes, les a ouuertes facilement, 8c a emporté la
telle d’afne,comme Apion pêl’e.Mais Apion la-il fait retourner vers nous,
ou filuiqnefme s’en cil: allé, pour la nous rapporter, afin qu’Antiochus la

trouuafl: pour feroit d’vne feeonde farce a Apion P Il mentaulli faufleinër,
enc’e qu’il dit quenous auons En: ferment par le Dieu createur du ciel,de
la terre,8c de la m er,de n’ellre iamais bien afi’eétiônez en tiers aucun efira’n

ger ,5: principalement aux Grecs. Il falloit , qu’ayant EiuITemen-t dit- que
nousne porterions affeé’tion à aucun eliranger, il (lift: Et principalement
aux Égyptiens. Car par ce moyenzce qu’il a forgé touchant ce ferment
conuiendroit mieuxauec le commencement , li nos predecefl’eurs ont e-

.Iié châtiiez par leurs predecefl’eurs Égyptiens , non pour aucune mefcham

ceté , ains à caufe de leurs mileres. (Mant auvarecs , nous (0m mes eflon-
gnezld’eux,pluiioll:.de lieux’que de façons de faire : demaniere, que nous.

n’auons aucune inimitié ni ialoufieâl’encontred’eux :ains,tout au con-
traire,plulietirs le [ont departis d’entr’eux peut le ranger à noflre loy,-dô’t

alic uns y ont perfilté: d’autres n’ayans la, confiance de (upperter ce qui e-
iloitrequis,s’en l’on t reuoltezzôe pas vu d’euxfn a dit auoit oncques enten-
du de nous vn tel ferment : mais le (cul Apion, comme il cil: tvrayf’etrib’la.»

ble,l’a entendu. Car c’eI’t lui qui l’a forgé. Certes lagraud el-prouidëee

pion cil: digne de [I’Cl’U’rnnClC admiration, comme il fera dit ci-apres. Car a

. , . . . ’ . ,ce qu’il dit, vn certain tefmorgnagc que noslorx ne font pas tulles, 8e que

’ . . . l . , .nousne feruons pas bien à Dieu , comme ilappartiendrort», cit, quenous
ne dominons pas,ains femmes afferuis aux nations,les vns çâ,les aurreslai,
a: ronflions des miferesautour de nolire ville. thuantra eux,ils lourd «v-
ne ville,qui gout!erne,accouiiumecadorniner d’anciennet’égecnodeier-

uir aux RomainsDe fait,qui efi-cequi le pourra guaren’tircontrela gram:
(leur de leur courage? Car de tous les autres hommes,il y ena pas vn,qui
poiliez affermer, quele propos anancé par ne luipuiI-l’e competer.
Car il cit ad uenu a peu de iouir d’vne domination cle-longue duree , ains
ont derechefefprouué les changemens de la fetur tude.Car les grandes na:
rions ont fouuentesfois obeïà d’autres:mais les feulsrrligyptiens ont obte-
nu celie prerogariue (à cau’fevolontiers, qu’e,comme il du, les DICËXfi en
(ont fuis en leur region, a; s’y [ont fauuez,.s eflanstransf’orr’nez en âpres

de belles) d’auoir elié exemptez de ferurr aux Mpnarques d Afie ou
r0pe.Neantmoins il le trouuera, que depuisle comencement du fiecle,ils
n’ont palÎévn iour en liberté,nô pas mefme de la part de leurs feignent; dq
mefliques. Iene leur reprocheray pas-la maniere qu ont tenue esll’ler e15 a
l’encôtre d’eux, qui ont, non vne, mais plufieursf013,ruine leurs-pi 435,: È
Ilruitleurs tëples,ôcmaIIacré ceux qu’ils tCDO’DCt pour dieu-x.Cari nom e

. - , l a q . -[cant d’imiter l’ignorance d’Apion , qtii ne s cit pas rem emore les incon

D D D. J.
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38 Liure deuxtcme y
ueniens des Atlieniens,ni des Lacedemonie’ns,que tous difent ellrie,ceux- uenu.
.ci,les plus vaillans d’entre les Grecs,& ceux-là,les plus religieu x.le bille les Pion C
Rois celebrezpout leur picté, à: par quelles calamitez-a palle l’un d entre Pofed
CUX,3lTaUOll’ Crœfus. le ne parle point de la hautewille d’Arlienes,’ qui? C- l Punk
fié brullee ,du temple d’Ephefe , de celuide Delphes, ni de dix’mil autres, lagmi
dont les accidens [ont imputez nôâ ceuxqui les ont loufiats, mais a ceux ilmef
quiles ont faits. Il s’eli trouué vn manuel accufateur contre nous, qui cil (MM,
A ion,oublicux destinait: qui particulierement lui [ont aduenus en hgy- la PME
pre. Mais Scfofttis fabuleux toy d’Egypte l’a aucuglé. (goy que [nous muta;
,puillîgns parler deDauidôcde Salomon nosROis,quiont lubiugue plu... l 1mm
lieurs nations,nous les omettons neantmoins.Mais Apion a ignoré cequt loix de
[en goum-e à tous, que les Egyptiens ont elle airerois comme efclau es aux film
1)th eszôc aptes eux , au: Macedoniens, dominateurs de l’Afie: a: quanti ment?
nous, outrela iouiflàuce denollte liberté , nous nuons dominé furlesvil- En d,
les d’alentour cl e nous patl’efpace d’enuiron fix vingtsans,iulques au tëps ont (à

de Pompee le Grand : a: lors que tous les Rois de toutes les parts d’alenui- chant]
ton furent donnez en guette parles Romains, nos predecefleuts ont elle mm
feuls confetuez,commc alliez ù amis,â.caufe de leur loyauté.A pion nous Rem a
obieâe que nous n’auons point produit d’hommes ndmitables,côme in- aunât

uenteuts d’arts, ou excellensen phtlofophie,& raconte Soc rates , Zenon, ticd’ic
Cleâthes,ôc autres femblables:ôz s’enrolle en ce catalogu e, comme le plus I nous
admirablode tous,clifant la ville d’Alexandrie tresheureufe, d’auoit porté lefoci
vn li grand bôme de citoyen. Car il falloit qu’il portail telmoignage pour mua
[Gy-mefme. Car celui qui cil importun à tous , ne peut ellre ellimé linon (un
malin 6c corrompu,tant de fiiit que de parole.De maniere,qu’àbon droit Pas c

on doit auoit compaflion des Alexandrins, s’ils le glorifient à mule de lui. me
Et pour le regard des grâds perlon nages de mollie nation dignes de tome
loüange, autant qu’aucuns autres ayen t elle, ceux qui ont leu nolltegan- i mû
sienne biliaire, fluent ce qui en cil. Il feroit , peut dire , conuenable mû
de Lulle: le relie de (cumulations, fans y refpondre , afin que lui-mefme m.
fait accufateur de foy 6c des autres Egyptiës. Car il nous blafme de ce que qu,
nous immolons des animaux , a: ne mangeons point de porc : a: le gaulle mi
de ce que nous circoncirons les arties genitales. Or quant à ce que nous Ba
mons des animaux ptiuez , ce b arme nous cil: cômun auec tous les autres
homes : 8c en ce qu’Apion blafme ceux qui factifientul demôllrc lui-mef-
.m.e,qu’il eilBgyptien de natiô.Car s’il elloit Grec ou Macedomë,il ne s’en c
fafcheroitpalear ces peuplesJâ le glorifiât de ce qu’ils (unifié: auxDieux f

x

Vlan

des factifices de cent belles tuees,qu’ils appelent Hecatombees,& migrent,
de ces facti’fiees pour faire bonneehere :6: pour cela le monde n’ell pôint
defpoutueu d’animaux,côme Apion eus eu peurLÆe li tous fuyuoiêt les
façons de faire des Egy tiens,le monde feroit defpeuplé d’hômes, ô: rem-

pli de beflcs (aunages , efquel les ils nourrich-nt trelroigneufemët, pOUfCC
qu’ils les tiennêt pour Dieux.Car li quelcû lui demâdoit quelles gës il elli-

tne les plus figesôz religieux,pour tout certain il "(pondroit que Cc (on!
[les ptefltes.Car ils difêt queleurs Rois leur ont dôné ces deux cômâdemês
des leuplpremiere origine,d’efirefoigneuxde l’ellude de pietéôcde (apiéce-

;Eux au (ont tous circôcis,ôcs’abftiennêt de’mâget chair de porcs: ne le

troua:



                                                                     

C otre Apion. . . 39
trouue qu’aucun autre Egyptien facrifie aux Dieux auec eux; Certes A;
pion ellaueugle en (on enren-demêt, en ce quefpour nous blafmer il coma
pale des blafmes con tre les Égyptiens”, à; accu e ceux qui non feulement
prattiquentlles façons de faire par luireprinl’es, mais qui ont mefmes en-
feigné les autres d’ellre circoncis,comme adit Herodote.A caufe dequoy
il me femble qu’à tresbon droitApion a cité puni-comme il meritoit, d es
blafphemes par lui iettez contre nos loi’x.Car citant malade d’vn vlcere en
la partie genitale, il fut taillé , 8c ne fentant aucun foulagement’par celle
tailleure,la pourriture l’ayantaCCueilli,il mourut en grands tortu ens.Car

il faut que les perfonnes qui ont le feus rams perfeuerent exaâementes
loix deleur pais touchât la religion,en telle forte,qu’ils ne blafmentfpoint
celles des autres; Œant à lui, il n’a pas touché aux fleuries, mais ila nulle-

ment parlé contre les nollres.Ainfi finit Apion,& ici finira ce propos. .
Et d’au tantqu’Apolloni’us fils de Molo,Lyfimac-hus ô: quelques autres,

ont controuuédes propos , qui ne (ont ni raifonnables ni veritables , tou-’
’ chant Moy’fenofirelegiflateunôc touchant les loix,partie gai ignorance?’
V 8c encor plus par man-mire all’evé’cion, appel-ans Moyle (incitateurs: ’impo-a

fleur,& difans que nos loix enleigiient-le v1ce,’& nulle vertu,ie veux briefi-
uement parler de tout l’ellablilleinent denolirle police , 8c de chaque par,-
rie d’icelle’,felou qu’il me feta poflible.Cari’ell:ime qu il apperra que nous

auons des loix tresbien ordOniiees,rant pour la pieté,que pour-la mutuel-
le focieté humaine,ôc-generalement pour l’liuman’ité:i’adiou&eray,pour

laIullice,pour la confiance, et pourle mefpris de la mon. I exhorte dqnc
ceux qui liront cellt ef’crit,qu’ils en lacent laleâure fans CHU-Iciçallc n ay

pas entreprins de compoler vn liure" delnos louanges: mais! ellime que
celle apologie el’t trefiullement faite , pour maintenir les leur dontnous
vfons,contre ceux qui anancent al encontre denOuISplufieursl faullesac-
curations: veu nommément qu’Apolloniusadrelle comte nous Vit-cac-
cuf’ation non de fil continuel,mais efparfe çà 6c la parmi toute fou billoi-
re. Car quelquesf’ois il nous ap cle Atheiflesôc ennemis d u gerehumain:
quelqu esFois il nous reproche a lafchete , 8c d autre,il nous obieéte la re-
merité 8c defef oit. il dit en outre.,rque nous fommes plulsmeptes que les
Barbares : àl’occafion de qu oy, nous (culs n’auons auance aucun-einuen-

tion Vtile pour la vie humaine. x0: tous tels lalafmes feront clairemenë
refluez par moy , comme i’ellime , s il apparonll que tout le contrfairqe

4 commandé par nos loix,8c prattique par nous auec tout foulime 411e uis
forcé de faire mention des ordonnances faites parles autres peuples, con-
trariantes aux nomes, ceux meritent d’en efireaccufez,qui font corn-
paraifon de nos loix , Côme pires que nulles autres :aufquelsi elllme qu il
ne faut dire, ni que nous n’auons peint ces 101x , defquelleêie propoîersèy

le fommaire,ni que, fur tousles hommes,nousdemeuros errilieskeln o .-
a [eruation de nosloix. Reprenantdonc mon proposvnpetitp us amère
adira), en Premier lieu à que ceux qui ont elledefireux de bfon ordre ôtdes

loix,ôc qui ont feigne-mie les premiers, ont a bon droit t; Fiâlê’im’ged Î:
uoirfurpallé en douceurôcvertu ceux’qui ont menevxc e reig ee&.’e Ç
ordonnec.Car tous s’efforcer rat qu’ils peuuet, de rapporter leurs aâlo’sîfl

la plus gradeantiquité qu’il leur cil: pomule, afin qu il nelemble qu i5
ains qu’ils leur moflretle chemin de vnureteig cirier.fontapresles autres, DD D. ü.
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1 v- w4o Liure deuxieme
Cela pofé, la vertu du legillareur cil: de (auoit les chofcs tresbounes, a: de

erfuader à ceux qui s’en doiuent l’eruir , que les loix par lui faites lotit
tresbon ries. C’eli à faire au peuple d e perfilier fermement en ce quia ellé
attelle par tous,fans rien changer, pour profperité,ou pour adirerfitéa d- ,

uenante. Or ie di que noflre legiilateur furpalle d’ancienneté tous les le-
giflateurs,d ont on parle en quelque lieu que ce (oit. Car Lycurgus,Solon,
Zaleucus de Locres, ô: tous es autres queles Grecs ont en ad nitration ,e-
fians comparez auec lui , ne (embleront ellre que d’hier ou de trois iours.
(Mi plus cit , le nom deLoy n’eftoit pas iadis cognu entreles Grecs, Tef;
moin Hornere , qui n’a iamais vie de ce mot en lieu que ce foi: de (a pué.
fie.Car il n’ellzoit pas en ce temps-lame les peuples le goutternoient parles
l’entences donnees iiid efiniment,ôc par les d ectets des Rois-.8: dellors,par
vn long temps,ils ont continué à le l’eruirlde couliumes non efcritcs,
changeans beaucoup de chofes [clou l’occurrence de ce qui le prelen-
toit. (haut à nolire legillateur , il cit recognu par tous, pour trefancien,
voire mefme par ceux qui difent tout â l’encontre de nous :8: s’ell mon-

lité tresbon conduâeur 8c tresbon confeiller de peuple. Ayant déc com-

prins en faloy ce qui Concernoit l’vfagc de celle vie, illcur perfuada dcle
receuoir , a: les drelin , pour bien a: fermement retenir ce qu’ils fautoient.
Voyons le premier chef d’au ure d’icelui. Lors que nos ancefires eurent
refolu de quitter l’Egypte, pour retourner au pais de leurslperes,il print
plufieurs milliers de perlonnes, lefquelles il amena en feutré,quelque
grand nombre &necelfiteux qu’ils fullent.Car il leur Falloit faire vit grand
chemin,fans eau &parmi du able :veincreles ennemis,& en combattant
confer-uer en mefme temps cnfans, femmes, 8c butin. En toutes lefquelles
choies il s’ell moralité trefcxcellent che’f’de uerre,& trefl’ageconfeillcræ

pouruoyeur trefveritable. Car il difpola te lement tout le peuple,qu’ils
dependoienr tous de lui, 8c les auoit tous trel’obeiffans à l’es commande-

men’s,làns qu’il conuertill: aucune chofeâfon particulier anantage: a:
lui, eleué en telleautorité,ei’tima que les oportunitez(dont les magillrats

le feruenr pour attirer à foy les forcesôt les tyrannies, 8c y accoultumer
les peuples auec grande iniquité) tout au contraire,deuoient ellre cm-
ployees à la pieté,& àdemonlirer grau de bienvueillance aux peuples:elli-

triant que par ce moyen il feroit tant plus grande preuue de la vertu,&
donneroit tant plus d’afl’eurance de ferme conferuation à ceux qui l’a-

uoient ellabli gouuerneur. Puis donc qu’il a eu celle bonne intention,ôc
que de tant grandes affaires le (ont ptefenteesâ lui, c’cll à bon droitquc .
nousauons iugé qu’ilauoit Dieu pour conduéteur &confeiller:& s’ellanr

lui-mefme le premier perfuadé de faire 8c deliberer toutes choles,(elon
[a volonté,il iugea qu’il falloit nuant toutes chofes en grau et celle conclu-

fion au cœur des peuples. Car ceux qui ,croyent que Dieu contemplclcs
aérions d e leur vie , ne le billent aller aptes le peché. Tel citoit nollrele-
giflateur,non enchâteur ni impolleur, Côme difentiniquemët les calom-
niateurs z ains tel, que les Çandiots le glorifient d’auoir eu Minos,8capf°S

’ luiles autres legillateurs. Car aucuns d’iceux ont mis leurs loix en nuant
comme d’eux mefmes. Mais Minosa dit, qu’il recognoilloit Apolloôc y
(on oracle. Delpbique pour auteur des loix , qui lui auoient elle reuelees. l

Soir p
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fifiContre Apion. 4l I
Soit qu’ainfi fuit à la verité, (oit qu’il cliimafi de plus a’ife’t’nent lesfiiire te-

.Ceuoir. Or qui a le plus droitementtêtle plus iultement drefl’é fes loix, en

approchant le plus prcs de la loy de Dieu,il eli facile dele decider,à ui fe- ’
ra comparaifdn des loix les unes auec les autres. Car c’efl ce dont 3mm:
faut à prefent parler.ll y a donc vne infinie diuerfite’ d c loix parmi tous les
homtmes,foit qu’on regarde les nations en particulier,foit qu’on comme-

le mefme les loix. Caries vns ont mis leur police entre les mains des Mo-
narques, qui feigneurient feuls des autres à la Domination de peu de’per.
formes: les autres à tout le peuple. Mais aoûte Legillateur n’a point vife’ à

tout cela:ains,s’il faut ainfi dire,en forçant ce mot,il a drelTé vne Theocra-

tic, c’ellzâ dire vu gouuernemenr, duquel Dieu cil le Dominateur. Car il a
attribué à Dieu feulla principauté a: l’Empire , in duilàntle peupleâ jette:
tous l’œil fur Dieu , comme furl’autheur de tousbiens , qui les diflribyue’à

tous hommes en generalôcen particulier. Et n’a pas feulementfhitcelag
mais il aauflirapporté à Dieu la prohibition des chofes lefquellesil leur a
prohibees. Les autres ont bien enfeigne’ qu’il yauoitvn Dieu Sonnerain
Monarquedetous, maisapreslni,ils ont forgé des propos fabuleux Æ:
requerans Dieu en angoill’e,ils ont aduoüé qu’il citoit, est qu’aucun ne

lui citoit caché , non plus qu’œu ure ou penfee quelcun qu e. Mais nom-c
Legillateur a determiné qu’il n’y a qu’vnDieu , de facile acces,non fait,

mais eternel,non fubiet à temps ni à alteration aucune,plus excellent que’
’ toutes qui le peut reprefenter par quelque forme’humaine qtie ce foir,&

quine nous cil: cogneu,finon par Calcule paillanceCar quantaf’on effen-
ce,il nous cil incogneu. Ceux qui ont cite iugez les plus [ages entreles
Grecs, femblentauoirainfi fenti de Dieu. Car s il y a vu feul Dieu ,1] tr)?
pas desDieux:s’il en: quellziô d’attribuer choies belles &immuables a Celui

qui en: fans commêcement, 8: qui foient vrayement feantes à la magnifi-
cence de Dieu. le lailfeâ dire pour le prefent, que ce qu’ils ont apprins,ç”a

’ cité lui, qui leur en a monllré es principeszôc ils ontapfli amplement
moigné,que c’elioient chofes bel-les à: conuenables a la nature 8c magni-
ficence de Dieu.’Car’il appert que Pythagoras, Anaxagoras, Platon ales

’ Stoiques venus aptes eux, 6c,peu s’en faut, touselles. Philolophes,ont elle de

celle opinion touchant la nature de Dieu. Mais iceux philofophans peu,
’ n’ont ofé diuulguer la verité de leur doctrine parmi le populairepreoc-

cupé d’autres opinions. Maislnolire Legiflateur, moulinant œuures conf.
formes aux paroles,a en feigne non feulement ceux de (on tempsuunsau:
fi tous leurs defcêdans à iamais, engendrer en leur cœur vne fermq croya-
ce deDieu. Caufe, à laquelle,par la forme de fa policq,il a rapporte le tout
au grand profit de tous. Car il n’a pasl’eu-lement dreer quelque portIOn de r

Vertu ,aflauoir le feruice de Dieu , ains il a cognu a: ellabli les autres par-
ties , com me [ont la milice, la Confiance, l’Atrrempanee , la Çoncorde
des citoyens des vns auec les autres. Car toutes aâions,lexerc1ces ôten-
feignemens ont entre nous leur rapport a la picte enuers Dieu.
Car il n’a rien omis de ces choies , qu’il ne les ait. recerchees 5c determi-

nees. Car il y a la double procedure de toute difcipline 8c exercice de
mœurs z l’vne enfeigne par parole ,tl’autre par prattique.’ Les autres
legillateurs,ont cité difl’erens en opinios,ôrayans fuyuil vne de ces voyes,

a DDD. il].



                                                                     

[4.2 Littré démit-ieme
telle qu’il’leur a pleu choifir.ilsont billé l’autre en arrièreLPar’exempleJc;

Lacedemoniens ôt Creteins , ont enfeigné par œuures de non par paroles.
Les Atheniens 8c prefque tous les aittres.Grecs , ont decidé par leurs loix
touchant ce qu’il faut ô: ce qu’il ne faut pas faire: mais ils n’onttenu (on.

te de s’accoullzuiner par œuures à ce qu’ils auoient enfeigné : mais nome

legillateur a Conioint ces deux poiné’ts auec trefgrâd loin. Caril n’a point

billé muet l’exercice des mœurs non plus qu’il n’a permis que la loyfnll;

oyfiue en parolczains ayant commencé des a premiere educatiô a: neur-
riturcèdomefiique d’vn chacun,iln’a rien remis en la volonté des erfon-

lnes,non as mefme des choies les plus petites , car il a ordonné de quelles
viandes il)fe faut abflenir,de quelles on peut vfer,auec qui ils doiuent cô-
uerfer, uels ouurages,quels labeurs 8c melliers il leur faut exercer,&qucl
repos il eut faut prendre, il adonné la ldypourreigleat determination,
afin que viuans comme’fous vu tel pere 8c Amaiflre,nousne vinlfiôsà mef-
prendre, fol: par volonté, (oit par ignorance. Caril n’a point impofé de

punition aux fautes commifes ignoramment, maisilaordonnéleplus
excellent 5c le plus neceflaire de tous les enfeignemens,-qui eülaloy,de
laquelle ilaordonné la lecture non vne,ou deux,ou plulieursfois,mais
commandant que par femaine tous fe deportafl’ent de leurs œuures,pour
ouïr la loy,ôc l’apprend te exaé’tement. Ce que lesautres legiilateur-s lem-

bient auoit omis : a: plufieurs perfonnes font tellement eflongnees de ce
foin de viurefelon leurs loix,queprefques ils les ignorentzôtquand ilsont
offenfe’,alors ils apprenent des autres,qu’ils ont tranfgrefl’é les loixzôcceux

l uiadminifirentles plusgrandesk les plus excellentes niagiilraturegcô-
grilent leur ignorance. Car ils font feoir aupres d’eux gës de fçauoir,pour
le maniement des affaires, lefquels promettent d’anoir l’ex crient: des

loix. Au lieu que fi quelcun demande quelles (ont nos loixaquicanue
fe rencontrera de moitie natiou, il en reipond plus factiement quede (un
propre nom. Car les apprenans des aulfitoli que nous commençons d’y

noir cognoifiancemousles auons engrauees en nos efpritszôc peu lentif-
Vgrell’ent,quoy ad uenant,il cil: impollible d’euiter la punition,qui Erinquc

fur tout nous nourriITons vne mettieilleufe concorde entre nous. Car n-
uoit vn mefme fentiment deDieu,n’eilre aucunement difl’erens en vie ni l
en mœurs, c’elt ce qui maintient vne tresbelle harmonie en la diuetlité
des complexiôs des hommesCar nous famines l’eulsparmilefquelsper-’a

(onnen’entendra aucuns topos touchant Dieu, qui femblcnt côtraires,
comme il s’en trouue. logeurs parmi les antres peuples. Cequi non leu-
lement aduient entre lac commun , félon que l’auenture fe prelente, trials
aufii entre quelques philofophcs, dontaucuns le font efforcez d’abolirôt
nier la nature de Dieu-.165 autres ontnié la prouidence d’icelui (ultrafin!-

res des hommes. Entre-nous ne le trouue aucune difi’erence es fiçonf dB
faire,ainstqutes nos aâiôs (ont de mefmeJl n’y-azqti’itn (cul langage s ac-

cordant en ce qui condense Dieu,qui.eli qu’il voit toutes chofeszôtquam
aux diuetfes vocations de la vie prefente , on orra ô: femmes’ôt feruiteurs
,difans,qu’il faut que toutes autres chofes le rapportent à la plete’,commc

àleur but; dot procede-leblafme que quelques vns meitentlur nous, q"°
nous produifons des hommes,qui ne ont in uenteurs d’œuurCS, ou in?

a - . es
I
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Ep Contre Apion. 43les nouuelles.Les autr’esïeliiment chofe louable de ne retenir fetmeaucu-
ne des ordonnancesde leur pais , 8c à ceux qui les oient hardiment tranf-

relierais leur rendent tefmoignagende trelprofonde iËipiëce. Nousibm-
mes perfuadez totalement du comraiire,que la feuleprudence&Vertu5eilt.
de ne faire ni ne penfer chofeaucune qui (emble repugn et aux ordonna-F

à? ces anciennequi doit à bon droit dire prins pour ligne certain, queno-
Rre loy cit tresbien dreil’ee. Carl’experrieuce moudre, que celles qui ne.
font telles ontbefoin d’ciire com’riiandees.Qu.ant à nous qui tenons pour,

chofe aifeiiree que 110ch loy a elle donnee des le com mencemen-t felon
la volonté de Dieu , nous citimons qu’il n’y antienne pieté,quede la con-

fetuer. Car u’efl-ce qu’on remueroit, ou inuenteroir,ou apporteroit de.
meilleur d’ailleursêEft-ilqueilion du gouuernemêt rural? y-en-a ilvn plus
excellent ou plusiuiie que celui qui recognoiii Dieu pour gouuerneu’r
de tout ë qui pe-rmetaux lacrificateurs en general de traitter les chofcs d a.
importâce,&qui,derechefdoneau fouuerain sacrificateur la furintedane
ce fur lesautresSacrificateurs,lefquelsnoflre lcgiflateur n’a pas ordonnez
en te degré des le commencement, pOur auoit elle plus riches ouplus a-
uancez en quelques autres fortunes prerogatiues, q uen elloietles autres:-
mais ila donné le maniement des choies appartenantes au lerurce arum a
ceux, qui,apres lui femblOientfurpaii’erlesautres en fapicnce statuent-
pancc: qui citoient trell’ogneux de coferuer la l oy 8c toutesles autres cou-s
[tumesCar lesSacrificateurs eiiment confirmez pour infiieéteuis de tout,
fur tous,pour eiire ingesdes dilferens,ôc puniii’curs desdeliqquans.Œel-
le principaurépourroit eiire plus lainâe,que celle-la ? ne; honneur pli:
plusc’onuenableâ Dieu? veu queltout le populaire eii: drefl’eala picte, ce
Sacrificateurs en ont vne particulierenfolrc1tude:&toute nOlli’CIPOlICC efl:

adminii’tree, comme s’il eiioit qucihon de quelque folenuite. Car ce
que les citrangers n’ont peu obferucr’,& qu ils appelent triyileres 8: folen-a

nite2,qui durent peu de iours, nous l obferuOns tout leilonglde nolire vus
auec grand plaifir 8: refolution 1m muablexhels donc ont es commît
demens ou defenfes (impies 86 nororres? premiere cil de Dieu ÎICC a;
dit ne Dieu a touttqu’il cil tout parfai’uqu il cil bien-heureux :pu lilial:

fez pour foy a: pour tous les autres :qu licitle commeneelmcpt, 61m1 le?
a: la fin de tout:,unP3r fes catiragefisôc dosll-mqnfire qui orge P 125(qu
tous en general,& qu’aucun qui (ou en parti.culier:fa figurait agiraitl eut:

nous cit indicible.Car toute CllïOl’lfl’ (PC [ou en lmPenmcn [ç Pîulr c :67: A
prefenrerCar de quelque prix qu elle lamelle cil: Vile,aurc:fpeéi: e a gl

’ a d’icclui;&n’y a artifle ouurier qui ne perde fou art,s ilpleie carnes; l. e

doit contrefaireNous ne 90009.35 C°Pr°ndre Chfi°fiË (lm ".1 mûr”
n’en; licite de le reprei’enter par imagesNousvqus les œuurâs, l urinera,
le CRU; tende foleil,la lune,les (intercala mer,l engeance es amuïra,
la iroduétion des fruiétsDieu a fait toutes ces eliofes , non engainai au;
de fes mainS, on GYM" befomvdcql’e’quc’.’ OPL’r’C’S Pour ’"’,”(’. be.’ ’ ma’s.’

roll: u’ila voulu que les chofes bonnes fufieiat,elles ont cpt: u tremendt,
mon fa volonzéjlfhut que tous hommes le fuyuen t,&le cruetlit pu s a e
donnant à la vertu-mai- c’ei’t la plus (alucite maniere de le (emmi n ya que

’ ’ - ’ feulDieu. Cartoufiours ce niellaVu feul templecommeiln y aqu Vn l q
femblable,efi amiable. Le monde commun a tous,appartientau Dieu co-

DD D. iiij.



                                                                     

4,4x p Liure deuxieme
mun detous.A icelui feruent inceffamment lesSacrificateutsLeur condur
ôtent cit le premier,& s’eflablit eu cigard à (a race. Il doit (sacrifier deuant

les autres,il doit obferuer les loix,iuger des difl’erenszpunir les coulpables;
a: qui nelui obeit,eft puni:comme impie alencôtre de DieumefmeNous
[unifions des animaux, non pour nous remplit, ou enyuter. Car cela en;
defplaifant à Dieu,ôc cit occnfion de diiTolution a: de defpenfe. Or leshô-

mes attrempez,bien reiglez a: bien-nez lui (ont agrenbles.Et afin qu’en fa- à
crifiant’nous [oyons fobres,premierement il nous faut prier pour la con.
feruation cômune de tous.En aptes pour la conferuation de chAcun pour
foy en particulier.Car nous femmes liez par vne communamézêtcelui cil
trefagreable à Dieu , qui fait cflime d’icelle plus que de toute autre choie. æ

La tequefte (e fait à Dieu auec priete 8c fupplication,non qu’il nous don-
ne des biens:car il les a donnez de la propre volôté a: les a prefenté âtous:

ains à ce que nous les puiffions receuoir , a: les conferuer quand nous les
aurons.La Loy ordonne auflî touchantles purifications,qui doiuent eût:
obferu ces es factifices,comme celles du li&,&celle de la couche aptes s’e-
(tre loint à fa femme,&plufieurs autres,qui feroiët lôgsâ reciter.Cela fait

dit touchant Dieu se [on feruicezlequelaufli efilui-mefme laloy.Qelles
font nos ordônances touchant les mariages? noflre loy ne recognoill fi-
non la conioné’tion naturelle auec la femme,& ce,pout auoirlignee:&dc-
telle la conionélzion mafeuline, que fi quelcun y efifurprius,la punition
qui s’en enfumât la mort. Elle cômande dôc de fe marier,non pour auoit
du doüaire,ni en vfant de rauiHcmens ou de perfuafiôs frauduleufcs,mais
en faifant les promeITes par celui qui a l’autorité de donner la femme, felô’

" ue la parentèle requiert. Car en toutes choies la femme cil inferieureî
l’on mari.Pourtant il faut quelle obeifl’e,non que telle domination doiue
eflreaccompagnee d’outragemmis afin qu’elle (ont fubieéle. Car Dieu a
donné la puiilance au mari: lequel ne doit auoit compagnie d’autre que
de (a femme. Car c’efi chofe melchante d’attenterà la femme d’autrui.
(fie. s’il aduient à quelcü de cetfaire,la punition capitale cil ineuitable. Le
pareil efl,s’il force la vierge promife à vn autretoù s’il alleiche par paroles

celle qui feroit efpoufee, ou qui mefme feroit nacre d’enfans. Toutes lef-
uelles choies [ont ordonnees parla loy : quine permet que les femmes,

cachent aucun deleurs enfans,& moins encor quelles les perdêt,nins veut
qu’elles [oient vnies auec eux , commeli elles y efloient attachees auec
quelque machine. Car celle qui fait que vne performe viêne à difparoir,&
que (a race diminue , efl: reputec pour meurtriere de les enfans.Pour celle
caufe,fi quelcun couche auec vne femme,ou la corrompt,il lui eflimpol:
fible d’eflte net.La loy com mande auffi qu’aptes la conicnôlion l’egitimc

du mati auecfa fcmmc,on fe laue. Car il en ad uien t’fouillure d’arme se de
corps, qui (e iettent comme en lieu effrange. Car quand l’ame cil mifc es
corps,elle.endure du mal,côme pareillemét lors qu’elle en cil; feparee par
la mott.A celte caufe la loy ordonne à telles pet-formes , qu’elles fe huent
àbon efcient.Elle ne permet pas non plus qu’es naifl’anœs d’enfanson fi-

ce banquets ou qu’on prene occafion de s’enyurer, mais veutque des le
commencement les enfans fuyuent la fobtieté,apprenent les lettres, 86
manient la loy,afin qu’eflans nourris 86 encriez en icelle, ils ne la trâl’grcf- -
fent pagé: fuient fans pretenfion d’ignorancezôc apprenêt aufli les bing!

. a 69
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«les de leurs hancefires pour les imiter. Il a aufli pourueu au deuoir,qui-
doit dire faitenuers les treipafl’ez,â ce quelles obit-ques nel’o’ientfom-

ptueufes n1excclI1ues,en fai ont des tombeaux trop apparcnsminsa ardé-
ne que les parens ô: do melliquesptocutafl’ent les limerailles deleur parés

d’un" Ch°f° legitimmuc quand on inhume quelcun,tous viennent &la-
mentent enfembleJla aufli ordonné que ceux de la maifon où cil: decede’
vn trelpafIé Je nettoyaiI-ënrapres la fepulture, tant s’en faut que celui qui

auroit commis vn m:nttre volontairement oucelui qui l’auroitfiitin-
fciemmêt foient tenus pour nets, a: côtre tels n’a cité teuëla punition par

laquelle ils doiuent palier. .Apres l’honneur de Dieu,il a ordonné que le
plus prochain efloit celui qui doit dite departi au pereêcâla mere z com-
mandant que celui qui ne le monflreroit par elïeétJecognoifl’ant en nets
eux,ou qui y manqueroit en quelque forte,fuft lapidé. Il a auiIi ordonné
que les ieunes pontifient honneur aux anciens. Car le plus ancien de tout
ce qui cil , c’ell Dieu. Il ne permet pas qu’on cele chofe que ce fait aux a-
mis,cat il ne le peut faire qu’il y-ait amitié,où il’n’ya pas totale confiancet

Œg Il quelque inimitié cintreuient,il prohibe de deceler ce qui cil fecret.
Si quelqueiuge prend des prefens pour inget, ilell: condamné à la mort.
Celui qui mefprifc de lècourir. (on prochain,ell: tenu pour coulpablePer.
forme ne doit aller ce qu’il n’a point pofé : 8c ne doit tou cher au biendc

autruy:qui prclle,ne doit point prendre d’vfure.Par tellesôc plufieuts ans.-
tres femblables ordonnances ila maintenu entre nous la conicnétjon;
Mais il cil: bon de voir de quelle gratieufete’ il ordonne qu’on vie enuersï
les eflrangersCar il apperra qu’ilaura tresbien pourueu a to’ut,.en ce qu’il
a cloné ordre que nous n’abuliôs de nollre propre,& que nous n’en foyôs

enuieux, à l’endroit de ceux qui veulent communiquer auec nous. Car il ’
admet trefgratieufement tous ceux qui le veulent ranger (ous nos loix, ’
declarant que la conionétion ne doit pas eflre mefuree (clou la race l’eu-
lement, mais felon l’intention de viurequ’vn chacun a : ne voulant que
ceux qui le rangent comme en pafl’antfe meflent parmi nos folennitez:&-
quant au refle,il a ordonné que les choies necelIaires , fuirent deliurees à
tous ceux qui en auoient befoinscommefeu,eau,8cviutes,qu’on leur môg
[tre le chemin,& qu’on ne les laiiÏe (ans fepulturc. Il a mefmes ordonné
qu’on le monllra Il humain â l’endroit des ennemis. Caril ne permet pas
qu’on mette leur pais en feu,ni qu’on coupe-les arbres fracs.Il a aufli defen

du de defpouiller ceux qui demeurent mortszl’urle champ du compat, se.
a ordonné qu’outrageaucun ne full fait aux prifonniers, ô: nom mement
aux femmes,& s’ell efludiéâ nous enfeigner fi nuât que c’en: que de dou-

ceur 8c humanité, que mefmesil n’a pas oublié lesanimaux , del’quelsil a

permis l’vfage legitime,defendant de s’en feroit autrement que comme
ila dit. Il a mefmes prohibé de tuer ceux qui s’engendrent es marronne;
qui (ont comme fupplians,& de meurtrir es meresauec leurs petits. D n-’
uantage il a commandé d’efpargner &de ne tuer les animaux,qui [ont cri-
l’emble employez au trauail,pour faroufches qu’ils l’orept. Paramfi il a de

toutes parts aduil’é ace qui concernoit la debonnatrete , par lemoyen de
ces ordonnances Faites à mode d’enfeignemens,& parles punitions ordo»
nees contre les contreuenans à icellesfansaucune excufe.Car la punition
el’tablie entre les tranfgreifeurs,eli ordinairement perte de la vie. Si qu el-



                                                                     

. r» ne 746 ’ - Liure deuxicme. l
c’û commet adultere ou viole vne fille,li quelque malle fait forceâ vn au-

tre,tant le forçant que le forcé doit mourir.La loy cil pareillement inexo- l
table , quand il cil quefiion des efclaues. Si quelcun le mef rent en vfam
de faux poids ou faulI’e mefure,ou fait quelque vente mefclianteou frau.
duleufe,ou emporte l’autrni,ou ce qu’iln’a point mis,tous font punis, nô

’ s fclô le dire des autres legillateurs,mais bien plus griefuemët. Quanta
l’impieté contre pere sa mere,on contre Dieu,encot qu’il n’y ait que 1’31.

tentat,la mortprompte s’en enfuit. Mais à ceux qui obeiernt aux loix cil:
. propofe.e recompenfe non’d’argent ou d’or ,ou de quelque coronne de

pierreriezmais,ce qui furpaffe toutes les richefl’es terriennes, qui cil: d’ap-

procher ô: dire ami deDieu. Car telle cit la publication faire pour celui
qui ait-ne Dieu.Car chacuna le tefmoignage de fa certifcience,fur lequelil
s’afi’ermitzle legillateur predit,ôc Dieu conferme que tous ceux quiobfçr.

ueront la loy,& qui’fetont difpofez de mourir alaigrement pour icelle,
s’il cil: tequis,viuront d’vnevie feconde &meilleure,en efcflhangele m’en-

nuyeroy d’efcrire à prefent ces choies , (mon qu’elles fuirent manifelies
àatvous’par les efi’eé’tsæntant que maintesfois plufieurs de nollre natiô ont

courageufement fouifert tontes fortes de tormens pluilofl que de pro-
noncer vn feul mot contre noflte loy. Et quand il aduiendroit que no-
firenation ne full: point cogneüe des autres hommes ,8: que feulement

.nofire afl’eé’eion volontaire à fuyure nos loix fufi manifeliee,f1 quelcû di-

foit aux Grecs, qu’ileuil leu es hifioires, ou rencontré en quelque pais e-
Ptrange - des hommes fentans de Dieu f1 honorablement, comme nous
faifonszôc perfeuerans fifermement a: f1 longuement en telles loix,i’ai ce-
fie opinion que tous s’en cfmerueillerorent , eu efgard aux tôtinuels thi-
gemens aduen us au milieu d’eux..Bref,de ceux qui entre-les Grecs outre-
centement entr tins d’efc’rire des polices &des loix,nousaccufent com-
me gens merueilleux 8c infenfez,&. difent que nous prenons des fuppofi-
rions impollibles. l’ome’ttray les autres philofophes qui ont tenu ce lan-
gage en leurs efcripts. Platon cil ad miré entre les Grecs,comme celui qui
par l’on honel’teté de vie cil: excellent,&..quipar [on eloquence vertu

perfuafiue entre tous ceux qui ont elle renom niez,parmi les philolophes,
cit prefqu’ordinairemët-mocqué a efchafaudé es comedies,par ceuxqui

fe vantent d’cflre bien entendus en fait de polices.Toutesfois f1 on confl-
dere les efcrits d’icelui , on y trouuera des chofes faciles, a: approchantes
des vsôc couilu mes dès autres. Ce Platon a dit ouuertetnent,quece n’e-.
fioit pas chofe fe’ure de proierer parmi l’ignorance du commun peuple,
ce qu’il falloit veritablement fentlr de Dieuzôt toutesfoisils elliment que
vne partie des efcrits de Platon fout des loix nouuelles , efctites elegarn: l
ment auec grande autoritézôc fur tous les legiflateurs ils ont en admirano
Lycurgus,& louent generalement laRe ublique de Spartc,d’autantquel-
lea receu,pour la plus part,les loix d’iceîuifioit donc tenu pour choiero-
talement refoluë , que fe rendre obeïlIantaux loix, cil vn trefalleurt’: tef
moignage d e vertu.(&anr à ceux qui ad mirent lesLacedemoniens,quîlls
Oppofent le temps de leur duree à plus de deux mil ans que noilre police
acominué : 8c cela fait ,qu’ils penfent que tout le temps durant lequel les

Lacedemoniens ont iouy de leur liberté , ils ont foigneuf’em ent obfctue l
leurs loix: mais fubit que quelques changemens de fortune (ont entrez

. a en
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en leur efiar,peu s’en cil fallu,qu’ils n’ayent mis toutes leurs loix. en oubli.

(haut a nous,quoy.que nous ayons paffé par dix mil malheurs,â l’occafiôi

des changemens furuenus en ceux qui ont dominé en Mie , encor que
nous ayOns ollé redtiits , à toute extremiré de dangers,nous ne nous fom-

ines point eflongnez de nos loix, a: ne les auons point maintenues pout’
viureen patelle ou en delicateffe:&fi quelcû y veut prendregardeul troua
uera que de beauctiup plus gratis labeurs nous ont cité impofez,que n’ont
ellé ceux defquels on donne tefmoignage aux Lacedemoniens.Car iceux
n’efiâs occupez au labeur de la terre,ni d’autres mefiiers,ains s’abllzenâs de

stour’œuute,pail’oiët leur vie dedâsleur ville;efiâs en bon peinât 8c s’exer.

çans pOtir auoit le corps beau ,eitâs ferois parleurs valets en tout ce qu’ils
auoiët befoin pour toute leur vie: car ils leur fourniifoiët leur nourriture
prelle, pour laquelleils’lupportoient ce feul exercice hqnefle ac louable,
faifans &pariifans tout pour venir à bout de tous ceux contre qui ils coma
battoient. le laiffe de dire , que mefmes ils n’ont pas toufiouts eu fuCCes
heureux.Car fou uentesfois il cit aduenu que non feulement vn,mais anf-
fi plufieursen grand nombre ont mcfprifé les commandemensfaits par
les loix,ôc fe font rendus à l’ennemi,eux ô: leurs armes. Or ne ferrouuera-

il parminous, vn tel nombre de perfonn es infideles a rios loix , ains feule-.-
ment deux outrois , ie ne di pas aptes auoirfupporté quelque trauailaifé, l
ordinaire à ceux qui font la guerre-,mais aptes auoit enduré la famine, qui
cit bien le plus fafcheux de tous les maux: par lequel nous ont fait palier
qqelques vns,qui auoient en le deifus de nous, non par haiqe, qu’ils errer.
gaffent cotte nous, Côme côtre gens all’eruis: maiscome deliteuxqu’ils ec

Ptoient,de voit quelque fpeâtaclemen;eilleux,afçauoir,s’il-yaurait quel-
ques hommes qui fe perfuadafl’ent qu’il n’y a mal au monde qu’vn,qtii-efi

d’eflre forcez de faire quelque chofe,oudirequelquemot cotre leurs loix.
’ Or ne fe faut-il pas csbahir linousfommes courageux à mourir, plus que

tous les autres bômes:car aulli lesautres ne fu porteroiët pas les-exercices
6c façons de faire,que nous tenons pour tresl’zcilesii’enten le tiauail albe»

fongner,& la petite nourriture dont nous vfons, qui cit de ne manger ni
ne boire point fans raifon , ni felon qu”il ad uiendra â’vn chacun d’amour

appetitzle pareil efl’d’auoir compagnie de femmle,ou .eftre habille brimes .
ment, 6c, outre cela, fe tenir immobile 8c fins rien fritte au lieu ou on feria
ordonné. (ac s’il cil befoin de venir aux armes, a: de met-treks entier-ms
en fuite,les au tres ne prenët pas garde aux defenfes faites touchant lesvra-
dessin lieu que ce nous echhofe plaiiante d’obeir en cela a nollreiloy’,&dc

môflrer la genetofitê de noflre courage.Ce neantmoins Lyfimachqs,Mo-.
lon,& autres tels a: fcmblables hifloriés, fophiilcs reprou Liez, 6c tropeurs
de ieuneife,nous blafm’ent,comme fi nous ei’tions les pires de tous les ho-

mes. Œât à moy,ie ne veux pas ni’LÇnquerir des leix ptatriquees entre les
au tres.Car nous auons celle façon ordinaire d’obferuer les noflres,fanslacs
cuferles eflrangereszôe nofl’re legiflareur nous a expreifément prohibe de

nous macquer ou de blafmer ceux que les autres tiennent pour Dieux,eu
feulement efgard à ce nom de Dieu. Mais quant aux accufateurs qui’pena
fent nous redarguer en s’oppofant a nous,il n tell poilible de fe taire d eux,
veu nommément , que c’efl raifon qu ils forent redarguez , non feule-
ment par moy,mais aufii par plufieurs autres perfonnages trefapprouuez.
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(Mai-ce dôc de ceux qui fontadmirez entre les Philofophes Grecs, qui
n’ait teprins les plus illul’tres poç’tes,ôcles plus autëtiqueslegillateurs de ce

qu’ils ont femé des le commencemëtvparmi le fimple populaire telles opi.

niôs’tonchant les Dieux? en cequ’ils ont-dit,qu’il-y-en auoit vu nôbte au-

nant grand qu’il leur plairoit conter , &qu’ils elloient engendrez les vns
des autres par toutes fortes-de generationszëc qu’ils’el-ioient dillinguez de

lieuxôzde manieres de viure,conime fontles diuerfes efpeces d’animaux:
les vns fous terre,les autres en meules plus anciësd’entr’eux liez en l’abyl’.

m.e,& à ceux au fquels ils ont afiignê le ciel, ilsaffignêt vn ui de parole cil
appelé pere,mais par elfeé’t cil vn tyran 86 maiflre,à l’occai’ion dequoy ,ils

difent qu’vn’com lot a eilébraiféâ l’encontre de; luipar fa femme,fon

frete86 la fille qu’i a engendré de fa teftc,afin que s’eflans faifies de lui, el-

les le relferraffent de la mefme façon, que lui auoit auparauât reflerréfon

propre pere.Ceux quipaflentles autres en prudenceiugët que telles cho-
fes metitent iullement d’ellre blafmees:ô6 en outre ils le mocquëts’il faut

crOire qu’entre les Dieux,il-.y en ait quifoient fans barbe,efians ieunes,86
que les autres fuient aagez &Îbarbus:auc.uns font maiflres ouuriers es nie-
Iliets,ceiluif-ci eflant forgeron;& celie-lâ,tilferâde:ceflui-la faifant guerre
a: côbattant auec les bômes, 66 ceux. ci ioüâs de la harpe,ou fe recreâs à ti-

rer de l’amJtem ils defcriuent les feditions aduenuÏe’s entre eux,& les con-
tentions qu’ils ont ’euës’pout l’amour des hommes,iufquesâ non feule-

ment mettre-les mains les vns furies autres,ains auiIi à eflre blelfez,deplo
rotât de fela-tnent’er.’Mais n’ell- ce pas la lus grande abfiirdité de toutes,

de direquetous prefque font addonnez avtouteintempcrâce , 86 s’accou-
pleut parcop’ulations arn’oureufes,tant auec les dieux .qu’auec les (icelles?

D’auaiitagqquc-celuiiqui efi le plus excellât, le premier 66 le pere de tous,
ne tiénec’ôte de cellesqu’il a trôpees 86 engroEees , 86 les voye .emprifou-

aces oulfubmergeesfans s’en foncier , 86 qu’il ne peut mefme fluait! CEUX
qu’il a enÏgcitdrez,q uâd le dlellin lesfailitmi ne fautoit. fupportet fans lar-

mes lamort diiceuL’Mais, ces cliofesiôc icelles qui les fuyuent font voire-
menthonefles,afçauoir, que l’adultete (e voye au ciel par les Dieux-mef-
mes,auecetelle impudeiice,que quelques vns d’eux ont côfelfé qu’ils pot-

toieent enuieâ ceux qui: citoient lieiôcfurprins en tel fait. Car. qu’el’t-cc
qu’ils nîeulfent faim-eu que celuËqui cil: le plus ancien’ôt le Roy de tous,

n’a peu domter rap-petit qu’ilauoitde femeller auec lesfe,nimes,iufques:i
s’en aller: dedans vneprtite logetteîll y-a des Dieux qui feruent aux bom-
meszlesvnsbafiiifeht pouigagner.argent iles autres pailfent le bell’ailtles
autres font liez côm me .malfaiteursen prifon fonce. ’QJI eil: celui quinit
quelqu raban feus,q.uine fuIleft’neu’de telles cholfes, pour teprendrèfleüx

qui com pofeut telsgefcritsiôc condamner la grande folie de ceux qui les a.
uâcëGMais ily a plusimelques vns ont-reprefenté la crainte &la frayeurs
voirela rage 66 la tromper.ic,ôc toutesles mauuaifes affaîtions en formel!
figure de Dieu, ô: ont iiid uit les villesentieres àfàcrifier aux plus renom-
mees d’idelles.Car ils font reduits en grande neceIIité d’efliiner qu’il-Yait

des Dieux donateurs de biës, Q6 qu’il-y-cn ait qu’on appela Charlie-maux:

86 ces derniers fontappaifez par dons 86 prefens femblables aceux qu’on
fait aux hommes les plus defpitez, d’autaritqu’ilsictaignentqu’ils ne let)?
enuoyent quelque grand mal-heur, s’ilspne les filarient de quelque ne?

i ’ - peu c



                                                                     

i- Contre Apion. 4.9penfe.Er qu’elle cil la caufe de telle diuerfité, 86 faute c6mife contre Dieu?

I’eiiime que cela procede de ce que leurs legillateurs n’ont pas bien fceu
des le commencement la vraye nature de Dieu,86que,de ce qu’ils ont peu
comprendre,ils n’en ont peu determiner la c0gnoilfance exacte,ni regler,
felon icelle tout le telle deleur gouuernement :ain-s,COmme chofe mau-
uaife,ont laiII’é aux Poètes pour faire Dieux ceux qu’il Leur plairoit, 86 ont

ermis aux Orateurs de faire d es ordonnances pourgmirollet les Citez ce-
fuiqui leur fera propre d’entre les Dieux elirangers. Les peintres 86 ima-
gers ont aufli grand credit à ce faire parmi les Grecs, entant qu’vn chacun
d’eux en a centrouué quelque forme l’vhen argile &l’autre en plate peina

turc. Mais les plus exc’ellens ouuriers ont de l’yuoire ou de l’or out e-
Iloffêr ronfleurs quelque nouuel ouurage,8c y-a des temples qu’ii’tâint to-

talement deferts, &y-en a qui font trefcurieufement recerchez,86 res
parez de toutes fortes d’ornemens. D’auantage les Dieux qui ont elié
premietement fioriflans en honneurs ,fontenuieillis, 86 en leur lieu ont
eiié introduits clandellinernent d’autres qui font vigoreux. Carilfaut
ainii dire pour parler plus honorablement , 86 quelques antres nouueau-
venus font feruis , tellement qu’ils quittent comme en pafl’antles lieux
que nous auons ditauparauant elle tous defolez. Demaniere qu’il?
a des temples deflruits , 86 y-en-a qui fe baüiffent nouuellementfelon la
volonté d’vn chacun :au lieu qu’il falloit faire toutle rebours,afçauoir
maintenir le fentiment qu’on a de Dieu ,8: l’honneur qu’on lui doit,
fans y rien remuer. Apollonius Molo a donc elle vn de ces infenfez 86
enfuriez. (fiant ceux qui ont philofophé felon la verité entre les
Grecs ,ils n’ont rien ignoré des chofes predites , 86 ont bien fceu les froi-.
des occafions des allegories , qui ont ellé faites: se pourtant les ont-ils
mefprifees à bon droit: quoy qu’ils fe foient accordez auec nous cula ’
vraye opinion qu’il faut’auoirde Dieu. Dequoy Platonaellétellement
emeu , qu’il a ordonné-qu’aucun des autres poètes ne full receu en la Re-

publique: 86 quant âHomere,il l’en thalle d ehors auec bonnes paroles,a-
ptesauoit mis fur la telle d’icelui vne coronne , 86 verfé furicelle du per-

fum odorant , de peut que par fes fables il ne fifi efuanouir la droite opi-
nion qu’il faut auoir de Dieu. Certes Platon a fur tous imité nofire legiil
latent, quoy qu’il n’ait pointcommandé aux citoyens de la Republique
d’apprendre exactement toutes les lorx. Car il a diligemment pour-neu
queles eflrangers ne fe mellafl’ent pas fans difiiné’ti-on parmifon peuple: -

ains que ceux qui y habitoient fuirent purs 86 nets,en s’arreftant aux leur;
Ce qu’Apollonius Molo n’ayant aucunement preueu, il s cil: prins?
nous accufer,de ce que nous ne receuons pour.Dieux,ceuxquiontpil:e
ci deuant tenus pour tels , 86 que nous ne voulons auorr communica-
tion auec.ceux qui tiennent vne façon Ide Vinte difierente de la aoûteÎ
Toutesfoisce n’eft .asichofe quifoit partieuliere a nous feuls, ains de
commune non feulement aux Grecs en general, mais auIIiâtousceux
quifont les plus eliiinez d’entre eux.. Les Lacedemoniens oqtordinai-
rement chaffé d’entre eux les ellzrangers , 86 n’ont permis a leurs ci-

toyens de voyager parmi les eûtangers , fe doubtans bien quede ces
deux chofes fourdroit la corruption de leurs loix. Quelque doncses. j.
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leur reprochera , peut. eiire , à bon droit , qu’il-s ont eIié gens mal-
accoilablcs. Carils n’ont donné la bourgeoifie de leur ville, à perfon-
ne eflrangere quiconqueell-e fuli,ni ne lui ont permis de feioumcr au
milieu d’eux. Œant efi de nous , nous ne nous foncions pas d’imiterlcs
façons de faire des autres”: &ÆOÏutesfois nous receuonsvolontiers ceux
qui veulent participer aux noilres z qui cil, comme i’efiime,vn ligne ter.

tain de magnanimité 86 d’humanité. le me deporte de parler d’auantage

des Lacedemoniens’. Apollonius a ignoré, comment les Atheniens, qui
femblcnt auoir eu vne cité commune à toutle monde , fe fontportez en
cefi’ endroitzc’eü qu’ils purifioient fans remiffion,quiconque coll: profc-

ré vne feule parole contre leurs loix faites touchant leurs Dieux. Car ont
quelle autre caufe a elle mis à mort Socrates ? Il n’auoit pastralii la ville
aux ennemis,ni n’auoit commis aucun facrilege: mais pource qu’iliuroit
par des fermens nouueau x , lefquels il difoit qu’vn certain Demon luia-
uoit fait entendre: ou , comme quelques vns difent , il fe gaudiifoit ainfi:
86 pour celie’caufe , il fut condamné à mourir en beuuant de la ciguë.
loint que fon aduerfaire l’accufoit d’elire corrupteur deieunefl’e, l’indui-

faut à mefprifet la police86 les loix d u pais. Voila la punitiou par oùapaf
fé Socrates Athenien. Œantâ Anaxag’oras,il efioit Clazomenientôt d’au-

tant que les Atheniens tenoient le Soleil pour Dieu ,86 qu’icelui dit que
ce n’eiloit finon vne meulcde feu, ils le condamnerent à mourir,par l’ad-

uis de peu de perfonnes. Dauantage , ils promirent vu talentâ quiconque
tueroitDiagorasMelius , qu’on difoit s’efire macqué de leurs ceremo-
nies fecretes. Cadi Protagoras nes’en fuit fuy suant qu’elire prins,il coll
efié mis à mort , pour efire foupçonné d’auoirefcrit quelquechofe tou-
chant les Dieux,non ac’cordant,à ce qu’en difoient les Atheniens.Sc faut-

il esbahir ,s’ils fe font ainfi portez enuei’s des hommes de tel credit,veu
qu’ils n’ont pas mefmes efpargné les femmes? Car ils ont fait mourirvne
preftrefl’e, accufee par vn quidam, qu’elle honoroit des Dieux eflrangers,

ce qui citoit prohibé par eurs loix,86la punition decernee contre qui-
c’onque introduiroitdes Dieux nouueaux,ell:oit la mort. Ilappertquc
ceux qui auoient vne telle loy , ne tenoient pas les Dieux des autres pour
Dieux. Car autrement ils ne fe fuirent priuez du bien qu’ils enlient peu re-
ceuoir,d’en auoit toufiours vn plus grand nombre. Ainfi fe fontcom-
portez les Atheniens. Quant aux Scythes, qui fedeleéientaux meurtres
d es bômes, 86 qui font bien peu diiferensdes belies, fi cit ce qu’ils ontce-
(le opinion , qu’il faut retenirleurs façons antiques , 86 ont misa mort A-

nacharfis, que les Grecs ont en en admiration , peint fon grandfauoiren
philofophiezd’autant qu’eflant retourné vers eux, ils eurent opinion qu’il.

efloit reuenu tout rempli des Dieux de Grcce. Il effaifé de trouuerplu-
fleurs perfonnes, qui Ont clic punies entre les Perfes , ourla mefme cau-

l fe. Mais Apollonius fe deleétoit aux loix des Perl’ds 86 les admiroit,
d’autant que. les Grecs ont receu du fruiél: de la vaillance 8! desh-
nion u’ils auoient touchant leurs Dieux ,(laquelle vnion ils monilrc-
rent, ors qu’ils brulletent tous les temples des Grecs:comme ils mon-
llrerentleur vaillance, en ce qu’ils vinrent pour affetuir les Grecs, peu s’en

falot)



                                                                     

q V C ontre Apion. 51fallu) (a: s’elt Conforme en tout à la maniere de viure des Perf es , en Enfant
violence aux femmes elirangeres’,8c Enfant eunuques leurs enfansimafles:

q au lieu qu’entre nous , la mort cil refoluëment decreteeà quiconque au-
roitainfi outrageufement traîné vnebeflze brutezëe de telles ordon antes
ne nous a peu deniouuoir ni la ctain te, des feign eurs,ni l’affeéiion il; c ho
(es quifonr eflimees par les autres. Aufii n’ex acons-nous pas noflre vail-
lance a faire des’guerres par auarice : ains pour la confèruation de nos loix:

a: [apportons doucement tous autres dommages.Mais lors que quelques
vns nous veulent contraindre de remuer quelque chofe enÏnos ordon- l
nances :c’ell adonc que nous prenons les armes , voire par deflbs noiire
poilibiliré: 8c [apportons la guerre iufques à toutesles plus extremes cala-

mitez. Carâquelle oceafion ferions-nous afieâionnez aux loix des au: q
tres: quand nous voyo qu’elles ne [ont obferuees par ceux- mefm es qui
les ont ordonneès? Pou quoy ne doit-on pas condamner les Lacedemoa
niens , de ce qu’ils ne conuerfent auec aucuns autres , se de cequ’ils tien-v
rient fi peu de conte duïmariage? lesEleens 8e Thebains--,de ce qu’aime
trefgrande impudenceils (e meflentauecles malles contre nature? Ils ne ,
(e (ont donc tas feulement deportez par tenures, de ce qu’ils ont des long

’ temps eflime faire bien 8: commodément, ô: non feulement l’aduoüent,

ains aulii le meflent auec leurs loixzquiont telle force parmi les Grecs,que
mefmes’elles ont eu enlefiimc les copulations mafculines prartiquees par
les Dieux: 84 fuyuant la mefme raifon , Ont loüé les nopces des freresGera

mains , en mon: des Apologies pour defendre auec raifons ces voluptez
tant abfurdes a contraires à nature. le me deporte de parler maintenant
des fupplices,& des abfolutions que plufieurs Legiflateuts ont des le com
mencement donneesâ des mefcha’ns, en ordonnant amendes pecuniai-
res contre les paillards, a: côtre les violeurs de filles,à ce qu’ils ayent à les
efpoufcr. le ne diray point combienkllescontiennent d’occafions de re-
noncerla pieté,fi quelcun s’admet de les recerchet. Car defia plufieurs
ont penfé aux moyens de tranfgteflèr les loix: mais non pasÏntre nous.
Car quand on nous priueroit de nos richeires ,’denos villes se de nos au-
tres biens, aoûte loy demeure toufiours immortelle -. a; n’y a Iuif qui s’ef-

longne fi fort de (on pais, qui craigneaucun maiftre en telle forte, qu’il ne
porte reuerence à la loy, premier qu’à lui. Si donc nous femmes ainfi dif-
pofez,âcaufe de la. vertu qui dieu nos loix,il faut qu’ils concedenr que

g nousauons de tresbonnes loix. (fie s’ils efiiment que nous [oyons ainli
attachez àdesloix mefchanres, quels fupplices ne meritent-ils utilement
en ce qu’ils n’obferuent pas les leurs, qui font bonnes 2 Et puis qu’on croit

quel: Ion? temps cil: celui qui fait la preuue la plus veritable (letoutes
chofes , ieÎe prendray pour tefmoin de nofirelegil’lateur, se de l opinion
quia cité par lui publiee touchant Dieu. Car quoy que le temps fait infi-

ü’ ni, to’utesfois fi on fait côparaifon de lui auec les anges des autres legilla-

’teurs,on trouuera qu’il fui-paire de bien lom tousles autres. Car par nous
ont cité declarees les loix irons les autres hommes , qur en ont-toufiours v ’
ô: fur tous cité zelareurs. Car en premier lieu 5 ceux qui entre les
Grecs ont cité les premiers Philofophes contentoient bien les loix
de leur pais en apparence , mais par efleâ , a: en leur philofophie, ,

r IEEE. ij.
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ils fuyuoient noIire. legiflareur: ayans vn mefme fcntiment’de Dieu
8c enieignans vne mefme fimplicité’devie , 8c communication des vnsai

uec les autres. plus ei’c,les peuples ont eu des long temps grand zcle à
nome religion: 6c n’ya’a ville Grecqu e,ni homme,pour barbare qu’il (on,

nitration quelconque ou la coufl-ume de celebret le feptieme iour,quc -
nous chommons, ne fait paruenu’e’:& les ieufnes, les lampes allumees, a:

plu fleurs obferuations des viandes [ont en vierge felon que nous les 0b.
leruonslls s’efforcent pareillement à imiter la côcorde qui cit entre nous,

enfemblela communication 66 la diligence à trauailler, 6c la confiance
que nous monflrons à maintenir naître loy , quid la neceflité le requiert.
Mais ce qui cit efmerueillable plus quetour,eil:,que fans qu’il-y-aitaucun
qui nous po ufl’e par quelque volupté , la Loy qui n’attire pasles hômes,a

eu cefleforce de foy-mefme:&commeDieu va ar tout l’Vniuers,ainfi la
loy va parmi tous les hommeszôe qui regardera (Bon propre aïs,ou [a mai-
fon , ne fera difficulté aucune de croire ce que i’ay dit. il aur donc con-
damner la mcfcbanceté volontaire de tous hommes : que s’ils defirêt que

nous (cyans affeétionnez aux ordonnances eflrangeres&mauuaifcs,plu-
fioit qu’aux nofires qui (ont bonnes, qu’ils ceii’ent de nousaccufer par en-

, uie.Car ce n’eitpar haine, que nous portions à aucun, que nous ayons en.
treprins celle defen feutrais c’ei’t que nous honorés noflre legillateur,ad-
io’ultans foy aux propheties,qu’il nous a d eclarees touchant la maielié de

Dieu. Car quand bien nous n’entendrions pas la vertu deroutes cex loix,
fi ferions-nous induits par la m ultitnde de ceux qui les fuyuent , d’auoir
bonne’opinion d’icelles.Mais i’ay exactement traitté de nos loix a: de no-

iire police , es liures compofez par’moy , de l’ancienne bifioire de noilre
nation:& pour le prefent i’en ay fait mention,autant que la necefliré m’ya

contraint : ne me propofant pas de declarer celles des autres , ni de louan-
gerles noitres : ains de conueincre ceux qui I-ont iniquement efcrit à l’en-
contre de nous,qu’ils ont impudemment combattu contrela.verité:&me
femble que i’ay fuiiifamment accompli en mon efcrit, ce dont i’auoyfnit
pronreiÎe. Car i’ay demonftré que noilzre nation furpail’e les autres d’an-

cienneté,quoy que nos accufateurs ayent dit qu’elle [oit trel’mod’ernczôc

ay produit plulieurs tefmoins,qui ont fait mention de nous en leurshis
flaires anciennes, quoy qu’iceux eufl’entaii’ermé, qu’il n’y en cuit pas vn.

Ils ont donc dit que les Egyptiens citoient nos anceilres , a: il a cité mon-
Iiré qu’ils [ont allezd’ailleurs en Égypte. Ils ont aufli menti,en difant que

nos ancelires auoient cité deichaiTez à caufe de la côtagion de leurs corps:
&il appert qu’ils (ont retournez en leurpropre païs de propos deliberé,ôc
auec fufiifante force. ils ont blafme’ noflre legiflareur , comme s’il eiioitle

plus m efchant homme du monde: mais des long temps Dieu a donné tef-
tnoignage de la vertu d’icelui,& aptes lui, le temps l’a monflréll n’a pas e.

fié befoin de tenir plus long propos touchant nos loix, ni d’elles-mefmcs
monitrent qu’elles enfeignent non pas l’impieté , maiscla picté trci’vrnyeî

elles conuientles bômes, nonpasâs’entr’hair:ainsâ cômuniquer mutuel-

lemen t les vns auec les autreszelles [ont en trémies d’iniqtiité,pourcbaKcnt
iufiice, defchafl’ent oifiueté 6c fomptuofité, apprenent aux hommes de (a

contenter chacun du fien, 5c de s’addonner au trauail : defendcnt de fairle

. . i . A i
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la guerre parauarice: se rendent les hommes prompts à combattre vailÂ
lamaient pour icelles. Elles (ont inexorables en cas d e fupplices, a: n’Ont
aucune fophifterie de paroles,ains fonttoufiours confermees parœuures.
Car nous produifons toufiours les œuures , comme tefmoignages plus e-
uidens que ne (ont les efcrits. Pourtant ie dirayauec hardieiTe,quenousa-
uonsenfeigné aux autres plufieurs cho’fes,& trefexcellenses. Car qu’y a-il
de plus excellent que la picté ferme 6e conflanrflqu’y a-il de plus iufie que
d’obeiraux’loixPŒy a-il plus vrilequela côcorde des vns auec les autres?

ne de n’eiire en difcord en aduerfitémi en mutinerie ersproi’perité? que

de mefprifet la mort en guerre, 8:, en paix, d’ciire atrétif’au trauail,foit de

mefiier, fait de la terre? que d’eflzre perfuadé que Dieu cêduit toutes clic-
’ res en tous lieux a Si ces chofes. ont efié redigees par efcrir par d’autres , a:

ont efiê obferuees premieremët a: plus fermement que par nous, nous les
en deuons rem ercier,comme ayis cité leurs difciples. Mais s’il apperr,que

nous,auant tous autres,auons ain’fi prattiqué, a: que la premiereinuëtion
eli nollzre,que les Apions,les Molons,&to us autres femblables,qui prenêt

laifir à mentir a; à calomnier , demeurent la con ueincus; Mais quant à
vous, Epaphrodite, qui aimez la verité fur toutes chofes , c’eii pour vous
que ce liureôe le precedent [ont efcrits , ô: femblablement pour ceux, qui

our l’amour de vous ont deliberé de cognoii’tre comment il vaâla veri-.

té touchant naître nation. ’ ’ l
’ I -, I,’ P :, , ’,e’ . F* ln. 1A hi» xæexaîcæasasæem - 7

TRAITTE’ TOVCHANT LES MACICAE o
’ becs, autrement del’Empire de ’ ’

RAISON. ’
I ; S TA N T fur les termes’c’le declarervn des plus im- ’

a, f, sportans propos de la Bâilofophic , afçauoir fila Raid
" (on conduite par la picté a le demis des aŒedzions ,ie

a, Vous donneray ce bon aduis , que vous vous addona
1’ i Î niez alaigrementâ l’eflude de Philofophie. Car c’en:

.vn peina: qui doit totalemenreiire fceu, a: qui con-
. a çjr a, p tientla louange d’vne tref’grande vertu,telle qu’en: la
Pruden ce.On demande donc fila Raifon,(quiliurmôte les afl’ec’tions con;
traires à l’Attrempance,com me [ont la Gourmandîfe 8e la eôuoitife)peut

aufli dominer fin celles qui contrarient à la Iuliice,comme cit la Maligni-
té:ou fur celles qui côtrarienr à la force, comme [ont la Choiere, la Crain-
te a: le Torment. Car quelCun pourra dire ,fi la Raii’on gagne les afi’e- h
étions , commet n’a-elle le defi’us del’Oubliance 8c de l’Ignorancc? Mais

ce langage cil: ridicule. Car la Raifon ne fumière pas l’es propres aiYeé’tiôs,

ains feulement celles’qui contrarientâ la luitice , a laPorce, a: âl’Attrema

pance:& ce,nô en les aboliilant, mais en ne leur donnant pas lieu. le pour-.-
roy vous declar’erid’ailleurswcire de plufieurs endroits,que la Raifon do-

mine fur les affections»: mais ie le veux plus manifeiiementdemonltrer k
par le bon exemple deceux qui (ont morts-par ÈeËîavertu, tels qu’ont cité

- . Il).
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L’imam DES. M

7’ En in s, ville au relYort Sai-

tiqur , lituee au louant du
. fleurie Ruban: .ainiî nô

me: par vne ancienne thcologie

4 I.7 ..l’Arlultere , ou quivrole vne. fille

doit mourir p 46 -Agatlrnrchidcs a fait mention des

luifs r i t7A l a enuo c- on arme: pour
Elliîîr le for); de Magdala , ayant

.J i pour chcfEcdyus mdius 79
Agrippa reçoit Philippe 8.: l’accole

ï r-trefanuabiement sr. (auna la ne
’2’: mûris. uoy que V’cfpaiim l’outil

nditigé il: mort 99.104
Alulndrçl horion-11.1 natiô des [unis

8V pourquof ’ 30l’es Ainbalfideurs venus de Ierufa-
lcm contre lofeph,ne font pas blé
receu des Galileensflg. confultet .
cotre lofephso. le peufent attirer
au logis ductile ou ils s’eflorent

retirez inles AmbalTadeurs reuenus de Ieru- r
islam tout lofiph Pour. leur rap-

port . i ,95Amtriophis’ toy d’Egypte s’enfuit

, en Ethiopie , 8rd! gratieufemcnt
receu’du Roy 1.0

Anubar’lis pourqqo and mort se
Ananiaeromme ma tout mefclnnt,

à la tuf! " 94.Anaxagoras pourquoy mis à mort

o A .a l’Ancienne bifioire des [nife , cil de
’ ’ cinqmil au; ’ ’ ’ t
A minclius ruine les luifs auec tou
v tcl’rnrquite’quife peut dirc57.fait’ l

’.vne.exhortattonà’Elcazar 57.58

.vcut perluader les (cpt flores de -
Il renoncer leur mugirait: manger .

. des viandes Communes sa. ayant
’ ouyleur refponfe en: indigné de

. V cholerécontrfeunvar. voyiufquet

a 69 lApion parlant de Moyi’e; se qu il en

’ du , r . p 2.7’Apion à renié. fèfii’propre pais 6c (a

Trace, (e difant Bulletin-m nierai»
’ drrn’zgn efmt que lesluifs auoic’t

colloqué vue telle aux)»: au tern-
plc de leruülem, laquelle ils ado-
raient 53. a mis en nuant vne autre
fable de Zabidur 56. efi oublieux
des me: qui lui (un: particulieÂ
renient adpeirus en E ypte

i 19mn mmtmt en grau s tourment,
; - u-comm’t-nr ’ . . a»
I Â pollonius de quelles chofes il blaf-

i.me les iuifs 59. venant en lettrin-
lem pour (c faifir du threlor du
temple. en efiengardé par vne ar-
me: celelke qui lui JPPJFUI 56.57

les Athcnzcns puiiziloicnt quicon-
que profanoit vne parole contre

leurs dieux I sel’Aureur des loix des Grecs 4.0
armai: citant conllitué gouuetneur
.d’hgypte par le toy salions (on
fret: ,ht tout le coutume de ce
qu’.l lui mon: prohibée 9

Argument par lequel le peut prou-
uer que la nation des lurfs cil plus
ancienne que celle des Grecs 7

Bnbylone n’a. pas cité canin: par

Semiramis n.truquer: ne redonnent faire es olif-
(anco des enfans . ’ 44

Bcrofe Chaldecn elcrit du dallage

,33-

l-I*rki ’ h .’*Î.»’: Il t4
.A’TI ERES N0 T ABLÏES CON.

. tenues es liures d’Apicn,8t en la vie de lofeph,
un.

Berofe parlant du temple de Ierufa-
lcnyee qu’il en du tu;

nrtlurge baffle en Lybie par la
C leur de Phymalion toy de

’1’yr , uCaufe pour laquelle quelques au-
. [tenus ont demie de lefC mention

des luifs en leurs efcrits 18
Calife de la faire commue parles

leg:ll2,tturs contre Dieu 4,2
Came: pour lefquelles .ees liures

lbutel’crits 1«Curie prennent St recoud: du difl
cord d’entre les billerions Grecs 3

Carafes dt la i’edition aduenir: on A-

. lexandrie 5:.le premier Chefd’œuuro de Moy e
4°

Chcremon. en reflué en [et efcrire

par’lofcplt . 2.4.
Cliœrilus poëte. rend tolinoignagc

de]: nation de: [tufs f r
Clearchus introduit (on r’naiflre A-

riflote parlantd’vn [urf r;
Chais auteur de la tenoit: des Ti-
. bernent ,pour punition le coupa
. lunmefme la main gauche 84

Comparaifon des Hebtieux 5: des
Grecs g. desloix de Mo r: . et des
autres le iflzteuts 41. et luifs et

des Lace cmonicns 4.7.del’hifloi-
red: Manethon a: de Chcremon

14.2s .Concorde rmerueilleufe entre les
luifs,dont routent 41.

Confcflion e [aleph deuant le peu-
ple touchant le butin desDuba-
ritains (10.111001! confcruê 8:.

,Coufltanc: des luifs pour la mainte-
nance de leurs loix gr

l Confiance diluent 58.59
r Confiance du [cpt Frontenac ce qu’ils

dirent à A ntioehus 6l
Çorban en Hebtieu, .Dô de Dieu x4.
Cyrus toy de Petit vint (mamil-

. . lit Maylom ,durant e regne de
Nabonnis: le veinqurt x3

’A’uid ayant’eu ioif, refufe(. par

D la Ration) de boire de l’eau
appreciee à prix de (mg I sa

DebOnnaitete’ de loièphuuefine en-

lias («ennemis 77
Defenle pour Moyfe contre Apol-

loniusôt Lyiîmachus A
Dcfeription de; tout le temps des

Hebneux en contenu: en Vingt
8L deux liures - i . 4.

Defcription du temple de Inutile);
Dcfrober a: prendre viure en dei:

fendu I . 4;les Diàbaritains butinent le bagage
de la femme de Ptolemce go

Dieu (cul DOIÏHI’IJICLH’ du goulia-

nement que Moyfe auoit dielli’:
4r.eommencemeut, milieu , a: fin
deptout 45. quelil e! en (escu-
ura «4;. ne le doit reptcicnrer

par images I * 4;comme Dieu va partout l’Vniuers,
amfi la loy "parut tous les ho-

me: l sa.l.s Dieux citoient en grand nombre
i’elou les poètes 48

Discipline double de: mœurs, alci-
uorr par arolc,& (tr nm ne 41

Difcord chl’ltiiloirE dePManîthou

on de celle de Chcremon 1.6
Dius en (on billoit: Phœnicienuc

parle de Hinm a de Salomon z a:

z

fiî

ce qu’il endit . ,
Domina femme il: l’Empertur tô-

ttnua à faire du bien lloleplx res
Dora cil vne ville de Momie: 6’ nô

d l urnee l 36Draco lcgiflateur ancien des Grecs;
EButius citant venu nlflilllll’ lo-

ft pli .i Simoniim’cn retourne
fans rien faire

10

1 79.80.Egyptç d’un nanti nommee g

Egypnens leprcux doiuent vuidtr l

le pais 19les hgyptitns controuenansâmtu-
’ re,adorent les belles 1.

Eleazat auec (cpt items, a: leur me-
re, mefprifent les tormensiuiqu’î

q la mort 54,.voy iufques au se
Embufchcs de lelun r6tteloftph 77
les Empereurs à. Magrflrars.rom-

ment ils doiuent du: honorer. 3;
aux Enfans aux: dire propofee la

limât: Efcriture à l’exemple de

lanier: des (cpt flores 7o
Efcnts des Grecs (c uouuenttilre

modernes I lHeurs des Phœnicicns rendent tell
moignage de l’antie’ncre des [un

dt quels IlBuilmcrodaclx. roy de Babylone u.
(Exhortation des (cpt fieras faire mu

«tellement l’vn à l’autrenfin de ne

craindre point la mon 61
herbues ibuuerainSacrificattur des ’

juifs , 16 , lFAblc des Égyptiens lcpmnr, qui
auoient allé condamnez à vui-

de: le pais r,Fable de lupin: a: Pallas 4x
Faux poids,at huile maline 46
Funerarllcs quelles doiuent tilt: 4s
aux dt anuz s’adioignrrent à

. khan 80Canule palettera en la fidtlité qu’-

elle aucune: les Rondins 74. 7s
futinduite à [e reuoltcr tunnel:

Roy 85la contre: Gaulonite r: renolre cô-

tre le Roy l5iepeuple Galileen portoit migri-
de marron à loieph 77

lesGalileens rendent tcfuioignageà
Iolephîl’eflre leur bienfnreur 9;

[ont fort dcfpitoz coutrelonathî

Gilles liens seGenealogic du toy Hiram la."
Gifeala punie par force, .5; denture

73-74 ala Guerre des huit contre les Ro-
mains a cite. .cntrepuiL-par neuf-

iité * 7lles Grecs n’ont menin clair plus an-
cien que la panic d’Humrre. z

pais des Grecslfubxefl a d.x nul cor-

ruptions ales Grecs-ont eu bien lard la to-
gnorilantedcs Romains 6

Alifphugumolis toy d’Egy-
pte,v:inqun les lutteurs t

honte: Abdomen) a tient CXPI el-
l’éinent vit liure touchant les luiîs

15.16.17 , ’Hermippus parlant de Pithagorzs

ce qu’il en dit r4
Herculote hslruriiafcen , n’a pas l-

noré la natron indague ; ne:

qu’il en du . .14
Hiram toy de Tyr citoit un: de 54’

lom on muHiiloire ancienne des luifs , 3° cm9

mil ans fHiflot-



                                                                     

TA
Hilloire de figue"! des luifs pnbliee

par quelques vns qui ne s’y citoient

pas trouuez g; Honneur deo au pere a: à la mere 4g
l’Humaniré enuers les t-llrangers, a:

mefme entiers les ennemis, quelle

doit ellre 4glies Ben’vensontefle’ellimez ar ucl- ,

i I P qques hiflorreus n’ellre qu’vne

Ville 6.7Idolarrie des Égyptiens 19
khan de Gifcala efl’orr pouffé d’ambi-

tion de dominer 76khan el’lant aux bains chaux de Tibe-
v rias . mit en telle aux habitant de

Quitter lofiph ,8: l’a rendre a lui 77.
78. en fafché des heureux fucces de

V lofeph,8o.ferm.1 de muraille Gifca-
la 86. en abandonné de quatre mil
hommes qui r: vienne’t rendre a Io-

feph rotr Ien Ierufalcm le temple de Salomon

x

’ fut bafti r43.ans,& 8mois auant que
les Tyriens eufi’ent bath Carthage
10.11

Ierufalcm en d’auauture l’habitation

(les luifs 16Impicté contre Dieu . ou contre pert:

ou mere,comment punie 46
Iniullice de plulicurs tgiflateurs 5!
Ionathan 6c les autres auec lui en-

uoyent des lettres à lofeph , en inté-

tion de le fur-prendre 83.89
1 lonathanat les fiens vont a Tiberias

en efperance de la reduire (ous leurs
mains 93. &leursrufcs 93. 94.. voy

iufques à r 99lofeph en [on hill’oire [arche de d -
clarer comment (a nation a. eu le
foin de faire les Panchartes 3

loûph contredità Manethon 13.1.4.
pourquoy il a CRI"! contre Apion
sa. en loué à carafe de [on attrempa-

ce , 54-5;lofeph fils de Matthias nafqurt i l’an
premier de l’impire de Cam: Cefar
7o.fuiuit la (côte Pharifaique 7x..ob-
tient deliurance pour lCSpSRCrlllCJ-
leurs qui efloieut captifs a Rome7r
reuenu de Rome en ludeeù Voulit
reprimerles [erlitieux , eut crainte
de fe rendre (ufpeâ a ceux de fa na-
tion 71.71..er le commandement de
tout le confeil de lerufalem demeu-

re en Galilce 7lofeph recouure les meubles du roy
qui auoient elle pillez. 76. renuoya
(es eompagnonscn lerufalë 76.. taf-
cha de mettre la Galilee en paix : a:
s’adioignir des compagnons iufques
au nombre de lxx. qui lugeoyét des
saures 77.eflant venu a Txberias , cil
en danger de (a vie par les aguets

de lehan 77,78.enuoye grîde quinte de blé en Gal!
lee,qut auoit cité amallé par la roy-
nc Bernicc 8°. va contre Ncapohtar
nus , Br l’épefche de faire-mal au ref-

fortde Tiberias 80. ayatintention
de rendre au Roy le butin prins par
les Diabaritaim, vne grolle ("edrtion
s’efmeut cône luy 81.cmel.lt le peu-
ple a auoit conipalfion deluy 81. e-
llant cfchappé vn danger, tomb n
vu autre, lequel il efchappe auflî 82..
delrura les Tiberiens qu’il tenoit en
prifon à Tanchec 84,85. fortiE t plu-
lieurs places Hg.eflît aducrn par [on
pore de la deliberation prmfe contre
luy . delibcre de le retirer 87. eut de
nuiéhm merueilleux longe 87. au
fuppljé par le peuple Galileen de ne
les abandôner 87.ce qu’il leur accor-
da Stand refponfe aux deux lettres

aB L E D A P 1 o
iluy enuoyees [in l’onnhan 8c les
autres ambalfideurs venus delerufa-
lem cône luy 89. 9o. fait fermer les
aduen’ues de Galilee po.allèble for-

’ ces lires le bourg de Gabarorb sa.
furprend des lettres pleines de calé-
nies enuoyees c5trelui9r.fe prefen-
te au milieu de (et ennemis , &leur
reproche leur embufehes contre luy
9l. enuoye tambourines des princi-
paux en atrrbalrade en lerufale’ 91,9;

contre lofeph (ont produites en plein
confeil quatre anilines parles parti-

fansde lehan I i 94.Iofeph raconte aux premiers des Gali-
leés les imnres qu’il auoit receuës de
lonatlnn 8c desTrberie’s 95,96. drel-

’ fe des embufeades à l’entour deTibe

rias,& la prent 97.sppaife la chole-
re queles Galileens auoyent contre
les Tiberiens roa,ro3.futfouuenr en .
diger de mourir au fiege de lerufalE
104. s’en va à Rome auec Tite, dt cil
receu honorablemét deVerpafii ros.

Iofue’ fils d’Abia brufla le palaiscon-
ftt uir par Herode a. Trberias 75,76

lofiie’ fils de Saphir: gouucrneur deTi-
berias, efchaufia les Galileens contre

lofeph 31lotapata ellit prife , lofeph fut prifon-
nier auec les Romains 104.

la ludeeconùe’t enuiron trois millrons

d’arpens de terre 16
le luge ne dort prendre prefens pour

luger 4gles luifs (e deleâoient principalement
à elleuer leurs en fans , ce àobferuer

leurs 101x fi ’ . 6,8
les luxfs quand il: accaparent la ludee,

a: bailirent Ierufalcm . felô Lyfima-
chus 1.6. ont chienné ce que les Reis
auoient remisi leur fidelité 31,33

les luifs tmmoloie’t tous les Ans en ter-I
tain temps vri hôme Grec de nation,
(clou le (ler d’Apion 3;. l’acrifiér des

animaux priuez , s’abfliene’t de chair

de porc,& le Cireôcifent 33.plus cou-
rageux à mourir pour leurs loix,que

les autres hommes 47
entre les lurfs [culs leurs loix demeu-

rent immortelles siles luifs ont enfeigne’ aux autres plu»
lieurs chofes,& trefexcellentes sa

lufius fils de Pillus incite le peuple des
Tyberiens irebellion v I 73

lulius arche d’auoirle gouuerneme’t

de Galiloe le;Aborofoar,roy de Babylone n.
Llcs Lacedemomes challoyét d’en-

ti ’cu’x les ellrangers a,
Lycurgus legiflateur des Sparte: , ad-

miré 4.Lyfimachus a prins mefme fubiet de
mentir que Manethô a: Cheretnon:

a comment a;Ariethon efcrit des luifs au [geôd
M liure de l’hrfioire Egypricpne:

à quoy V î 7)l’Manethon s’eft donné licence d’efcnre

des propos totalemeptincroyables,
8L fabuleux ’ ’ f, r9

les Mariages quelsdoiuent ellre 44
Matthias innommé leCourbe,pere de

[aleph 7oMegallhenes hifioric’ s’efforce de mô-

(trer que le royBabylonien a. furpaf-
[à Hercules en vaillance 5;,

Mcnmder Ephelien parle en [ce efcrirs
de Hyram Je Salomon : 8: ce qu’il’cu

dit Io."la Mue des fept freres cil amenee, afin
que le plusicune la voyant, il aitpi-
tié d’elle à Il: reudilt obeilûnt à. An-

tiochus ce, voy iufques à si

çs fils d’Àmenophis toy d’Egy-

lrues d’agrippa à lofieph Il:
etlollam trefexcellent archier attei-

gnit de (a flcfehe vn oyfeau par le-
quel Vu deum vouloit preuoir le fu-

tur x7Moyfe , mon parauant nommé OC"-

fiph etMoyfe, c. Refchappé des eaux 2.4
Moyfe auoit Dieu pour conduâeur 8e
’ confeiller 40. voy iufques au 4a
Moyfe defend de le moquer ou blaf-

mer ceux que les antres tienne’t pour
Dreux eu efgard a ce nô de Dieu 47

Monument des [cpt âcres mis aurore

par Antiochus (8.69N Abolalfir roy de Babylone , ere
deNabuchodonofor IlNabonnis roy de Babylone eft veinen

par Cyrus r;Nabuchodonofor fucceda à fon pere ’
NabolallËtr roy de Babylone n

Nabuchodonofor allîegea Tyr r;
Naufrage de lofe li,allanr à Rome 71
Niriglolror;roy «l’e’Babylone u.
Noms des rois d’Egypte fucccdans

les vns aux autres 9Nia: fonuerain Sacrificareur fait
pprierc pour Apollonius s7

Oracle donné à Boehoris toy d’Egy-
pre, qu’il fit vurder hors les rogneux

8: lepreux asOfarfiph Sacrificareur Heliopolirain,
ainfinomme’acaufe du Dieu Ofiris. t
Fut depuis appelé Moyfe a!

les Alleurs ballirent en ludee vne
ville appelee Ierufalcm 8

le Pedagogue du fils de [oit-ph fut pu-
nirpour auoir voulu accufer icelui

Io epb rosPeintres 8: imager; ont grand crédit
à faire pl niieurs dieux 4.!

les Perles quelle vnion ils auoiët tou-

chant leurs dieux goPhilippe fils de hein-r tomba d’vn di-

ger en vn autre 74.Philippe paruic’t au fort de Gamala 7g
Philippe fils de Iacim [e depart du

fort de Gamala 3Sles Philofophes quelle opinion ils ont
eue’ de la nature de Dieu 41

Philoflrate hiflorien , s’accorde auec
Berofe, faifanr mention du fiege de

Tyr 11.les Phœniciens,& Cadmus ont les pre-
miers enfeigné les lettres a.

Placidus ca: enuoye contre lofeph
pour brufler les bourgades des Gali- ’

leens 88le Plarfir 8L la douleur iufques où s’e-

fiendent 54.Platon admiré entre les Gras 46. a-
uoit ordonne qu’aucun poere ne
fuft receu en la Repubquuc 49

Polidoniustôt Apollonius Molo,ont
fourni de maticre a Apion pour ca-

lomnier les luifs 3Preflres Egypriés [ont circoncis de s’a-

bfliennent de chair deporc 58
Ptolemee Lagus entra en lerufalem

auec grand puillhncc au feptieme

tour r7Ptolomee fils de La us mit entre les
mains des luifs les orterelles d’Egy-

pre 30l’tolemee Philadelpl-rc fut defireux de

[canon les loix des luifs ;o
Ptolomce Euergete lit facrifices d’a-

&ion de grues à pieu en Ierufalcm

a; pourquoy ë0,5lPurification obferueer es facrinces,

quelles 44.Pythagoras a non feulement eu co-

- m..w.-.;-j-..



                                                                     

gnoillÎmCe des luifr , mais a me lundi;

imitateur

étions issus-59.64.67
Ration 8: SagclÎe que e’ell 54
la Raifon fait oficc d’un ’maiflr’e la-

boureur , s4.Refutation des refue’ries de Manethon

nous , - .Refutation de ce que L limacbusa ef-
crit touchant les lui s ac

Refutation (le ce qu’Apiô dit de Moy-

fe , St du tabernacle a7, 2.3
Refutation que les luifs enrayent caufe

de la fedition aduenue en Alexan-

drie ’ jeRefutation que les luifs adoroient la
telle d’vn albe qu’ils auoyeiit collo-

quec au temple 35,34.
Refutatipn de l’immolation de l’hom-

’ me GrecI i . .Refutatron du (erme’t fait par les luil’s,
de n’eûre lamais bien afl’eétiôné en-

tiers aucun ellranger 37
[ngnances des hifioriens» Grecs des

vns aux autres z,Rois Pafieurs 8les Romains ont conformé les luiS d’A

lexandrie . 3:.a Abbat,c. vlcere des ail’nes,en langa-
S g: Lgypven, lelô le dite d’Apion

al, 1.9
ordre Sacerdotal cuire les Hebrienx:

quel j . 4,Sacrificateurs des luifs fonten nom-
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